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DISSERTATION 
SUR 
LE CANCER 


DES MAMMELLES, 
OU 
Sans recourir à aucune hipotéfe, on 
donne une véritable idée defa nature, 
de fes differences , de fes fignes & de : 
fes caufes, avec la Méthode de le traiter 
fondée fur plufieurs faits de Pratique. 
?ar M. VACHER, Chiruroien-Maior des 
Hôpitaux du Roy à Befançcon, Démonf- 
trateur d' Anatomie de l'Univerfité , © 
Corre[pondant de lAcademie Royale des 
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Chez JeaN-Baprisre CHARME , 
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Libraire , grande Ruë, à la Science, 
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A MONSEIGNEUR 
DE VANOLLES 
INTENDANT 
D U 1e O M T E? 
DE BOURGOGNE, 


8 ONSEICNEUR, 


Avant ‘vôtre arrivce dans 
cette Province, il y regnoir 
prefque toutes les années des 

le # 


—— 


ÉPITRE. 


Maladies épidémiques | qui 


failoient beaucoup de rava- 
Se» parce quon ne prenoit 
auitine précaution pour en ar- 


réter le progrès. Mais par une 
charitable vigilance | qu'on 


ne fçauroit aflez loüer, €5 


Qui Vons rend veritablement 


digne de la Place que Vous 


occupez , Vous avez [rt, 


MONSEIGNEUR , pren- 
dre les moyens de les preue- 


Bir, €S d'en garantir les Su 
jets qui Vous ont été confiés. 
 Attentif à tout ce qui fe palle 
_ jufques dans le fond des cam- 
pagnes les plas reculées, Vous 

" avez, à la premiere nouvelle 
d'une contagion nailante, 


fait partir des Médecins ES 
des Chirurgiens pour y apor- 


ter {les remédes nécefaires 3. 


pe an à ++ 
Re BE Ron ul SR 2 ous 


LL, -EPATRE 

ES leur zéle excité par le vo- 
tre, a confervé un grand 
nombre de Perfonnes , dont la 
perte auroit cté inévitable 
fans cette [age précaution: 
Les Paroiffes de St Hypolite , 
de Marchaux, de St Lapi- 
ein, les Villes d'Ornans, de 
Faucogney , d'Arbois €S de 
St Claude ;-n'oublieront Ja- 
Lars vos bienfaits, €S les [e- 
(Cours que Vous leur avez pro- 
eur. Mais ce ne [ont pas la 
les fenis effets de vôtre charité 
éaijours vigilante €S toñjours 
active , n1 les [euls avantages 
dont la Province vous efire- 
devable. Aulh zèle qu'ingé- 
mieux à préventr [es befoins 
ES a y pourvoir , Vous avez 
fait bétir des Cafernes dans 
prefque toutes les Villes € 


: EPAE RE | 
Bourgs , où les Troupes loir 
d'évre à charge , fout de- 
venués avantagenfes. Vous 
avez fait faire des Chemins’ 
par tout, fs beaux, [f com- 
modes €S fi folides, qu'on a 
peine à concevoir comment 1l 
a cté poffible de les perfèétion- 
ner en fr pen de tems, €S de 
furmonter les obflacles qui fe 
prefentoient dans des lieux 
qui jufqu'ict avoient été im= 
praticables. Vous avez fait 
confiraire des Eglifes, des Pa: 
lais , des Audiroires €S plu- 
frears autres Edifices publics ; 
qui décorent atiuellement la 
 pläpart de nos Villes €S des 
Villages , quitmmortali{eront 
vôtre Nom, €S perpetueront la | 
reconnoi[lance des Habirans. | 
Evfin cette Province Vous & 


ea 


EPATRE. 
l'obligation dn rétabliffement 
_ d'une Ville entiere * qui apres 
avoir été malheureufementin- 
cendice, effbeaucoup plus belle 
5 plas florifflante qu'elle n'a 

jamans ête. | 
Cette attention de vôtre 
part, MONSEIGNEUR, 
quand il s'agit de la vie des 
hommes, ces foins vraiment 
_ paternels, fictendus fur tout 
ce qui peut contribuer à leur 
fanré, à leur confervañion €S 
à leur bien, m'ont engage à 
 Vousdédier cette Differtation, 
qui n'efi digne de l'honneur de 
vôtre Protection ; qu'autant 
qu'elle intereffe la fanié du 
Public. Trop heureux, {r cet 
Effai pouvoir fous vos Aul- 
pices lui étre mile, ES K 
X Pontarlier. | 


ñ PIT RE 
Vous agréez la liberté que 
je prends de Vous | OT sai) 
COMME Un témoignage du 
profond ii avec lequel 


je Juis, 


 MONSEIGNE UR, 


Vôtre très DLL à & très. 
obé: iffant Serviteur, 


VACHER. 
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APROBATION 
De la Faculté de Medecine 


de Befançon. 
N Ous fouffignés Profefleurs 


en Médecine de lUniver- 
fité de Befançon , certifions a. 
voir là avec attention une DE... 
Jértation fur le Cancer , faite par 
Monfeur VAacHrR, Chirur- 
gien-Major des Hôpitaux du 
Roy de certe Ville, &c. que 
Nous jugeons très-néceflaire & 
très-utile au Public, & vérita- 
blement digne de l’Impteffion, 
Fair a Befançon ce premier 
Octobre mil fept cent quarante. 
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CHARLES. ATTHALIN. 
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SUR: 2 
LE CANCER 
DES MAMMELLES 


| E Cancer des mam- 
melles eft de tous les 
maux. qui attaquent 
EE le corps humain, un 
des plus affreux , des plus cruels 
& des plus Fneites ; au lieu 
de s’avancer de dedans au dé- 
hors , comme font prefque tou- 
tes les autres tumeurs fufcepti 
bles de guérifon ; 11 fait à grand 
pas fon chemin vers l'intérieur ï 
& s’enracine de plus en plus: + 


EI 


z  DissSERTATION 
Semblable en cela au Cancre 
Etimologie marin, ou à l'Ecrevifle que l’on 
du Cancer. pelle en Latin Cancer, & d’où 
lon croit qu’il a tiré fon étimo- 
logie, il ne quitte jamais ce qu’il 
tient , mais au contraire 1l s’y at- 
tache toûjours davantage, & 
c’eft ce qui fait que cette tumeur 
fait tant de progrès en peu de 
tems, & que de fa nature elle 
eft meurtriere. | 
Une fi trife & fi ficheufe 
maladie qui attaque principale- 
ment le Sexe , & dans Les parties 
du corps qui contribuent ke plus 
à fon ornement , a de tout tems 
excité les efprits à chercher les 
moyens de la guérir; & c’eft ce 
motif qui nous excite Encore au- 
jourd'hui à donner au Public ce 
petit Traité; où nous donnerons 
premierement une idée de la 
nature du Cancer, tirée des fi- 
gnes qui lui font propres, efien- 
,tiels où patognomoniques. 
Secondement , dans la crainte 


SUR LE CANCER, 

que l’on ne confonde le Cancer 
avec les autres tumeurs qui 
“ont quelques fignes communs ; 
nous en établirons la difference 
par les fignes individuels qui le 
diftinguenct & le caracterifent. 
_ Troifiémement, comme l’on 
admet ordinairement deux ef. 
pèces de Cancer , l’occulte &le 
manifefte ; nous ferons voir en 
quoi ils différent, & nous don 
nerons une fidelle defcription de 
Pune & de l’autre efpèce, en 
examinant le Cancer dans fa 
naiflance & dans fon progrès. 

Quatriémement , pour faire 
mieux connoître le nature , le 
caractere & le progrès du Can- 
cer , nous le diviferons en qua- 
tre degrés , & nous déraillerons 
les accidens qui l’accompagnent 


‘ordinairement dans ces quatre 


‘tems ; comme aufli ceux qui 
‘conftituent chaque degré, & 
(qui lui font propres. ; 
Cinquiémement , . avoir 

| À'2 


; DissERTATION 
établique le Schirre précede toù- 
jours le Cancer des mammelles, 
nous déduirons quelles font les 
caufes prochaines , antecedentes 
& éloignées qui donnéfit lieu à 
la naiflance du Schirre. 
Sixiémement , nous rendrons 
raifons des fymptomes du Schir- 
re des mammelles, après quoi 
nous chercherons la caufe qui le 
fair dégenerer en Cancer , & 
nous déduirons toutes celles qui 
peuvent y donner occafion. | 
Septiémement , après avoir 
rendu tfaifon des principaux : 
fymptomes qui accompagnent 
le Cancer dans les differens de- . 
grés ,nous en établirons le prog- 
noftic & la curation palliative. 
Huitiémement , nous ferons 
voir que l’on ne peut guérir ra- 
dicalement le Cancer que par 
l’amputation , enfuite nous dé- 
taillerons la maniere d’operer 
qui nous paroit préferable & la 
-meilleuré dans les differens cas, 


SUR LE CANCER. . 

& nous déduirons ceux où l'on 
doit amputer totalement , & 
cèux où l’on ne doit amputer 
que partialement la mammelle 
qui en eft affectée. 

Neuviémement , nous rapor- 
terons fidélement plufieurs ob 
fervations qui ftront autant de 
faits de pratique qui confirme- 
ront notre fentiment , & autant 
de preuves de ce que nous au: : 
rons avancé , par lefquelles nous 
finirons ce petit Traité , où nous 
ne parlerons cependant que du 
Cancer qui attaque les mam- 
melles des femmes. 


PPT LT T TITI 
DEF I N IT I ON 
pu CANCER 


E ‘Carcinome ou le Cancer 
des mammélles eft une tu- 
meur humorale êc contrenature, 
. formée par pen , €ffens 


Pourquoi 
tumeur hu. 
morales 
® 


. Pou quoi 
tumeur par 
congeltion, 


Simptomes 
-Patognomo- 
niques du 
Cancers 


6 DissERTATION 
tiellement dure , réfiftante au: 
tact & douloureufe. …. : 

_ Suivant cette définition qui 
donne une jufte & véritable idée 
du Cancer pris generiquement, il 
eft aifé de concevoir premiere 
ment , que le Cancer eft une ma- 
ladie dans laquelle Les parties af. 
fectées de la mammelle quittent 
leur état naturel, & augmen- 
tent en. volume par la collection: 


“ou l’amas des humeurs arrêtées 


dans leurs vaifleaux ou extra 
vafées, | | 
Secondement, que cette tu= 
meur fe forme toûjours lentes 
ment, êc ne furvient jamais touts. 
à-coup ou par Auxion. | 
roifiémement, qu'il eft de 
la nature du Cancer d’être dur .. 
de refilter au taét , & d'être 


douloureux , & par conféquent 


qu’il n'ya que deux fignes qui 


caraCterifent le Cancer ,fçavoir , : 
la dureté qui refifte au toucher. 
Cr la douleur ; ainfi hors ces deux 


SUR LE CANCER. 
fymptomes , tous les autres aCCI- 
dens qui accompagnent le Can- 
cer dans fon progrès , comme la 
lividité ; l'inégalité ; la noir- 

 ceur & l'irregularité des veines, 
ére. ne-font point de l’effence 
de cette tumeur ,; de forte que e 
lon deit feulement regarder VH 
comme véritable. Cancer des 
mammelles , l’efpèce de tumeur 
qui occupe l'intérieur ou l’exté- 
rieur de ces parties , lorfqu’elle 
réfifte au taét & qu’elle caufe de 

. Ja douleur ; & au contraire l’on 
ne doit point regarder comme 
Cancer, celles qui ne réfiftent 
point au tact rt ne caufent au- Léedéme, 
cune douleur; celles qui font dou- 
loureufes , mais qui font molles, L'Erylipelle. 
ou qui cedent tant foit peu à LePhiegmo® 
une forte compreflion , non plus 
que celles qui font dures, réfif- 
tantes au tact , mais indolentes, 


$ 
: 


Le Schirree 


8 DiSSERTATION 
“Ripertre du Cancer aurs 
les autres inmeurs. . 


 Âr la feule defcription que 
nous venons de faire du Can. 

cer , il feroit très-sifé de le dif- 
tinguer des autres tumeurs hu- 
morales ; & f ne feroit pas mê- 
me befoin d’en établir la diffe- 


rence , fi l’on vouloit faire at- 


tention que la dureré réfiftante 


au tat & la douleur, font deux 
fignes effentiels , individuels & 


inféparables du Cancer , & que 


ces deux fignes enfemble ne font 


communs ni Se RE à aucune 
autre tü meur, à moins qu’ onne 


: les fépare : Le Schirre. par éxeme 


Difference 
du Schirre & 


* du Cancers. 


ple , avec lequel le Cancer a le 
plus de raport, lorfqu’il ne fait 


que Commencer, eft une tumeur 


qui fe forme pareillement par 
congeftion ; & qui réfifte de mé. 
me que le Cancer, toûjours & 
eflentiellement au at | mais de. 
fa nature il eft indolent :. Ce qué: | 


gur LE CANCER. 9 
fait qu'on lediftinguera toûjours 
facilement du Cancer , pour peu 
qu’on fafle réfiexion que le Schire 


re eff toûjours & eflentiellement 
fans douleur, & que le Cancer au 
eontraire en eft toûjours & eflen- 


tiellement accompagné. _ 


Le Phlezmon , à la vérité, eft 


dur & douloureux ; mais outre 
“qu’il eft effentiellement rouge , 
produit par fluxion &t accom- 
pagné de chaleur & d’inflam- 


mation , la dureté qu’il fait fen- 


tir, eft bien differente de cel- 


le du Cancer; car la dureté du 
Phlegmon cede fenfiblement au 
tact , fi on le comprime un peu 
fortement , & ne paroit être qu'e 


une forte tenfion , au lieu que la 


dureté du Cancer ne cede nul- 
lement au {€ , non plus que fe- 
roit une bale ou un caillou que 


Jon prefleroit avec les doigts .. 
ce qui en établit une difference: 


effentielle. D’ailleurs la douleur 
que. le Phlegmon caufe ,eft nés. 


Difference: 
du Phlegmon. 
& du Cancers. 


! 


Diffsrencede 
la douleur 
du Phlegmon 
avec celle du 
Cancer. 


Difference de 
l’Eryfpelleæ. 
du Cancer, 


Difference 
de Lésdéme 
& du Cancer, 


10 DissERTATION 

ceflairement pulfative , au lieu 
que celle du Cancer eft 10n- 
geante & fouvent pareille à cel- 
le que caufcroit la piqueure 
d’un peloton heriflf d'épingles: 
ou d'éguilles. On diftingue en 


Core bien plus aifément l’Eryfi- 


elle du Cancer ; car outre que 
l'Eryfpelle fe forme toûiours 
par fluxion , qu’il ne s'éleve ja= 
mais que fuperficiellement , qu’: 
il ét toûjours accompagné de 


chaleur brûlante 5 il eft aufff 


d’un rouge vif de couleur de ro 
fes, qui difparoit &t blanchita la: 
moindre compreffion du doigt, 
@c 1l n'a jamais aucune dureté 
bien fenfible , s’il n’eft compli- 
qué, mais au contraire il eft: 
mol &c cede pour peu qu'il foit 
comprimé. Pour ce qui eft de 
Locdéme , comme les fignes ef 
fentiels ou patognomoniques qui 
Paccompagnent, font tout-à 
fait opofés à ceux qui caraCteri- 
fent le Cancer, &. qu’én quel. 


SUR LE CANCER. 1x 
que étar qu’il foit, il eft roûjours: 
pâle , indolent, mol, lâche ê&T 
qu’il cede fi facilement au taét , 


qu’il conferve même les marques 


de l’impreffion, on ne peut le 
confondre avec le Cancer. 


Divifion ordinaire du Cancer. 


N divife ordinairement le 
C:incer des mammelles en 
occulte & en manifefte ou ulce= 
ré. On apelle le Cancer occulte, 
lorfqu'il n’eft point ouvert, c’eft- 


à-dire , lorfque la peau ou les. 
tegumens qui le recouvrent; 


font encore dans leurs entiers, 


fans aucune ouverture ou déchi.. 


rure aparente. 

On le nomme au contraire mac 
nifefte ou ulceré, lorfque par la 
folution de continuité des tégu- 


Ce que c'éf 
que le Can. 
cer occultes. 


LE 


Ce que c’eft 
quele Cancer. 
manifefte. - 


mens. il fe manifefte en déhors. 


Le Cancer occulte dans fon 
commencement n’eft fouvent 


Defcgiptios 
du Cancer. 


? ‘te | 
qu’une petite tumeur ronde Ou occultes. 


Ÿ2 DISSERTATION 
oblongue de la groffeur d'un 


pois ou d’une noifette, qui n’of- 
fre au tact aucune inégalité dans 


fa fuperficie , & qui ne change 


Son com: 
mencement, 


pas la couleur naturelle de la: 
peau. Cette tumeur refte fouvent 
plufieurs mois, quelquefois mê- 
me plufieurs années fans faire un 
grand progrès & fans caufer au- 
cune douleur. Cependant après. 
avoir demeuré long-tems à peu. 
près dans le même état, elle 
commence à faire fentir de Ja 
douleur lorfqu’on. la comprime 
fortement, & auîMi à groffir tant 
foit peu ; peu de tems après elle 
excite des élancemens doulou- 
reux qui fe font reflentir, far- 
tout dans Îles changemens de 
tems, ou lorfque l’on s’eft échauf. 
fé par dés exercices violens, par 
Pufage des alimens chauds , ou 
que l’on s’eft agité par des pal- 
fions.de l'ame trop vives. Les 

chofes reftent dès-lors fi peu de 


. temé en cet état que l’on s’aper= 


E£ 
h 
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poit prefque journellement que 
la tumeur augmente fenfible- 
ment. En effet , dans l’efpace de 
peu de jours , elle devient mé- 
ronnoiflable ; car dans l'inter- 
valle de trois femaines ou d’un 
mois, de la groffeur d’une pe_ 
tite noix ou d’un œuf de pigeon, 
elle pafle à celle d’un œwf de 
poule | de façon que ce qui n’é- 
roit au commencement qu’un 
rrès-petit tubercule, paroït pour. 
lors fous la forme d’une grofle 
rumeur ronde , inégale & plom- 
bée , qui faifant effort contre les 
tegum’ns, y occafionne une ten- 
lion confiderable, accompagnée 
H'élancemens douloureux qui en 
impofent fouvent aux malades ; 
carilsfe r’aflurent pour-lors ordi. 
mairement, & fe perfuadent que 
la rumeur qui leur eft furvenuë, 
gft un clou ou un furoncle qui 
tend àfuparation. À mcfure que 
la tumeur groffit, la tesfion dela 
peau , la douleur & les accidens 


14  DisseRTATION 
augmentent , le milieu devient 
livide, & les veines qui rampent 
en fon voifinage deviennent noi. 
Ce 7%: TOrtUËS , variqueufes &t ref- 
or femblantes en quelque maniere 
smal imaginé à des pattes d’écreviffes; enfin, 
qui fuivant [a peau ne pouvant plus fe pré 
bien des Au. ter, fe crêve. Il y furvient des 
nn à hemorrhagies confiderables, qui 
te rumeur te 16 renouvellèntr fouvents êc' le 
nom de Can. Cancer d’occulte qu'il étoit , 
Cere devient pour-lors manifefte où 
Defcription ulceré. Au lieu d’une fupuration 
du Cancer dont les malades s’étoient flattés 
mantfefie  jufqw’alors , il fe fait un fuinte- 
ment de matieres ichoreufes ou 
fanieufes, tantôt claires & tranf. 
‘parentes , tantôt rouflatres ou 
jaunatres , quelquefois même 
fanguinolentes , qui exhalent 
une odeur fi fetide que fouvent 
elle eft infontenable : dans les 
premiers jours les bords ou les 
lêvres du Cancer manifefte pa- 
Son com. foïflent rouges, vermeilles & 
mencement. reflemblent aflez bien aux lévres 
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une playe récente , peu de 
rems après 1ls font relevés d’une 
pu de deux lignes , &t devien- 
sent d’un rouge pâle & obfcure, 
infuite à mefure que l’ulcere fe 
ireufe , les lèvres fe durciffent 
à fe gonflent | & le milieu de- 
rent un ulcere fordide ,puant, 
négal , d’une couleur grifatre 
vu livide, &t d’un afpect horri- 
le , dont les bords deviennent 
| noüeux , renverfés & 
intrecoupés ; ; outre ces accidens 
irdinaires , qui font fouvent ac. 
sompagnés d’une fiévre lente, 
Lui confume le malade , & d’une 
‘ouleur continuelle qui ne lui 
aiffe aucun repos ni la nuit nile 
pur , on y obferve fouvent des 


ungus , c’eft-à-dire, des efpèces 


«e chairs qui reprefentent des 
fhampignons entaflés les uns fur 
es autres, en maniere de rochers, 
(ui font autant de morceaux de 
thaïrs pouries , 'où l’on a quel- 
luefois remarqué un nombre pro- 
Bgieux de vers. 


Son AUS. | 


MENLCe 


Sonétate 


Cancer oc. 
œgulte com 
mMençatite 
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Autre diviion du Cancer ; 


plus effentielle pour la 
Pratique, . 


P Âr le détail que nous venons 
de faire du progrès du Can- 


cer , & des accidens qui l’accom- 
pagnent, il eft aifé d'obferver 
que J’on doit confiderer dans 


cette tumeur , quatre degrés dif= 
ferens , & divifer le Cancer , en 
Cancer occulte commençant , en 
Cancer occulte confirme , en Can- 
cer ulceré commençant , &t en 
Cancer ulceré confirmé ; on n€ 
peut même trop aporter d’atten- 
tion à diftinguer exactement ces 
differens degrés fuivant cette 
idée , d'autant que toute la bon- 
ne Pratique eftfondée la-deflus, 
Nous apellerons le Cancer oc- 
culte commençant , lorfqu’une 
tumeur dure & indolente cachée 
dans l'intérieur des mammeélles | 

commence à faire fentir de la 
douleur 
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_ douleur jen effet voilà le premier 
_ pas du Schirre au Cancer ; car 
dès le moment qu une tumeur 


fchirréufe commence à devenir: 


douloureufe ,non-feulement elle 


_ participe déja du Cancer, mais 


fon progrès qui avoit été juf- 
qu’alors prefqu’infenfible, fe fait 
. avec tant de vitefle, que dans 
un petit efpace de tems elle aug- 
.mente confiderablement. 

. Nous apellerons le Cancer 
occulte confirmé , lorfque la tu- 
meur a fait un progrès fi confi. 


_derable fans avoir ouvert les té= 


Cancer oc. 
culte confir. 
MÉe 


gumens, qu’on peut déja la re 


connoitre par des fignes exté- 
rieurs, c’eft-a-dire , par fa grof- 
feur , par fa lividité & par [a 


noirceur &c lirregularité des 


veines éparfes fur fa fuperficie. 


Ces fignes en effet établiflent fi. 


bien le diagnoftic du Cancer oc- 
culte confirmé, que ceux d’en- 
tret le peuple qui ont même le 
moins d’ufage, jugent Li dot 


Cen’eft que 
parce que les 
tégumens 
font encore: 
dans leur en-- 
tier qu'on 
l'apelle oc- 
culte ; car if 
eft déja pour- 
lors man fef- 
te par CES die 


gness- 
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au premier coup d’œ1l du mau=- 
: vais caractere de cette tumeur. 
Cancer ul. On reconnoît le Cancer ulce-. 
seré com.  yé commençant , lorfque les te=. 
MENÇANt. : : : 

“*  gumens qui recouvroient la tu=- 
meur commencent à fe déchi- 
rer , & que la peau une fois dé- 
couverte prefente des chairs d’un: 
rouge vif comme dans les playes 
recentes , doù il découle une fa- 
nie pareille à la lavûre des chairs 
& même très-fouvent du fang: 
pur. Ce déchirement de:la peau: 
eft ordinairement accompagné : 
de douleurs très-vives & très- 
cuifantes , & toûjours précedé 
d’élancemens. douloureux , qui: 
ont coûtume de Pannoncer. 

Cancer ul. Enfin , on ne peut méconnoi-. 
ecré confir. tre le Cancer ulceré confirmé, 
_. fes bords tumefiés & renverfés ,. 
ï la fanie femblable à celle d’une 

partie fphacellée, qui découle: 
de ces chairs baveufes & pou 
ries, fa puanteur- & l’horreur- 
qu’il fait au premier afpect, font: 
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des preuves plus que fufifantes 
que cette tumeur eft à fon der. 
nier degré, & que le malade 
va fuccomber. 

Suivant ce que nous venons 
de dire, on remarque premiere 
ment que le Cancer des mam- 
melles-eft toûjours la fuite d’un 
Schirre, & par conféquent que 


1, Réflexions 

Le Cancer 
eft la fuite 
d’un Schire 
Tes 


toute  tümeur cancereufe des: 


mammelles eft toû jours precedée 
d’une véritable tumeur fchirreu- 
fé ;eneffet , nous venons de faire 


obferver que la petite tumeur 


dure & refiftante au tac, qui. 


donne naïffance au Cancer , ne 


porte avec elle pendant long- 


tems que le caractere de Schirre 5. 
réflexion fi néceflaire dans la 


Pratique, & d'autant plus effen« 
tielle pour le diagnoftic des Can. 
cers naïflans, que fans cette at 
tention l’on s’expoferoit très. 
fouvent à des méprifes qui jette_ 
roient les femmes très-mal-à- 


propos dans de fauffes allarmes;: 


B.2: 


Ds 
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car on prendroit pour tumeurs: 
cancereufes, les tumeurs dures: 
& douloureufes, qui furviennenc 
quelquefois aux mammelles des 
nourrices & des femmes grofles, 
de même que les petites duretés. 
douloureufes qui ont coûtume de: 
furvenir prefque tout-à-coup à 
Ja plûpart des fifles qui entrent 
dans l’âge de puberté ; erreur. 
qui feroit d’autant plus grofliere. 
que celles-là fe términent ordi- 
nairement @c heureufement par: 
la fupuration , &c celles-ci fe dif- 
fipent le plus fouvent fans le fem 
cours d’aucun remede. Secon= 
2. Réflexion. dement , que pour établir le: 
. Touchant -diagnoftic du Cancer, il n’eft pas, 
nn néceflaire que la douleur qu'il 
Luce " caufe, foit continuelle , perma= 
| nente & toûjours la même, mais. 
qu’il fuffit qu’elle fe faffe fentir 
: 
+ Réflexions. de tems en tems, Où à la MOINS 
dre occafion, Troïfiémement,. 


Touchantle s 
caradtere de que quoique la douleur foit ua. 


la douleur, figaecflentiel du Cancer 5 CEPERR 
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‘dant aucune efpèce de douleur 
n’eft déterminée pour conftituer 
cette tumeur, car elle eft plus: 
ou moins vive. fuivant la nature: 
du Cancer même , fuivant Ja. 
place qu’il occupe, les differens 
degrés où il fe trouve & la dé. 
licaceffe ou la fenfibilité des dif. 
‘ferentes perfonnes qu’il afflige ; 
qu’ainfi dès-lors qu’un fimple 
-Schirre devient douloureux dans 
quelque degré que ce puiffe être, 
‘on peut fans avoir égard à la na- 
ture ni à la continuité des dou- 
leurs , déja aflurer & établir 
pour certain qu'il participe du 
Cancer: 


Cafe prochaine ES immé. 
* date du Schirre qui pre. 
cede le Cancer. 


Ç! L eft conftimment vrai. 

> comme nous venons de le 
faire remarquer , quele Cancer: 
des mammellesfoit toñjours prés. 


_ La concre. 
tion de la 
lymphe ou 
du lait caufe. 
prochaineda 


. Schirre des: 


mammelles, 


fent auffi dans les mammelles 
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cedé d’un véritable Schirre , 1l 
paroit qu’il faut rechercher quel- 
les font les caufes qui produifent 
Je Schirre , avant que d’établir 
celles qui le font dégenerer en 


Cancer : Or quoique toute forte 
d'humeur , qui par fon féjour eft 
capable de s’épaiflir jufqu’à s’en< 


durcir dans la cavité de fes pro 


pres vaifleaux , puifle produire 
le Schirre ; il eft cependant cer= 


tain que la concretion dela lym- 


phe où du lait eft prefque toûs- 


jours la caufe prochaine &c im- 
médiate du Schirre des mama 


melles ; ainfide même que le fuc: 
pancréatique s’épaiflir & fe dur 
cit lorfqu'il féjourne dans le: 
pancréas ; la bilé dans le foye 5. 
l'humeur bronchiale dans le poû- 
mon ; la graifle dans les facs: 


graifleux ; le chile dans les glan- 


des du méfentere ; la lymphe & 


le lait s’épaiffiffent & fe durcif- 


lorfqu’ils s’y arrêtent ou s'y exe 
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(travafent, & ils y forment fou 
‘vent- des concretions , qui à la 
longue fe durciflent tellement 
qu’elles fe petrifient pour ainfi. 
dire 3.11 n’ÿ a même point d’hu- 
imeur. dans le corps humain qui: 
foit plus propre à fe durcir que: 
la Iymphe & le lait ; car comme 
ices deux humeurs qui ont beau- 
coup d’analogie , font des efpe=- 
ces de gelées deftinées à la répa-. 
| ration des parties, ou1l entre par: 
conféquent quantité de parties: 
|fibreufes ; elles ne fçauroient s’ar-- 
irêter & croupir dans leurs vaif.. 
ifeaux ou dans les glandes , que 
Iles parties les plus fereufes , les: 
Jus tenuës & les plus volatiles: 
«qu’elles contiennent ,ne s’écha- 
jpent & ne s'évaporent par raport: 
:à la chaleur des parties voifines, 
| &x qu'en même tems ce qui refte 
de vifqueux , de plus fixe &r de 
‘plus groffier , ne feraproche , ne 
s’unifle plus intimement & ne 
fe convertifle en une matiere 
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femblable à de la craye, à du 
plâtre ou à du gravier, comme 
l’on a coûtume de l'obferver par 
l'ouverture des tumeurs qui onil 
degeneré en Schirre parfait. Il 
ne faut même qu'une feule goute 
de lymphe ou de lait arrêtée ou: 
. épanchée dans le tiflu des mam 
melles potr conftituer le germe 
d’un Sehirre ; parce que fi cette 
goute n’eft pas aufli-tôt diflipée 
par la tranfpiration,, ou n’eft pas 
d’abord reprife par les vaifleaux 
fanguins &rentrée dans le con- 
fluent des humeurs, fes parties 
les plus fines & les plus fubtiles 
s'évaporent , tandis que les plus! 
. groffieres qui reftent ,#unifient 
étroitement &c fe durciflent , ce 
qui forme une obftruction dans 
le canal où la petite goute crou- 
pit , qui ne permettant plus aux 
petites goutes de lÿmphe ou de 
ait qui abordent fucceflivement 
 & continuellement par la voye: 
de la: circulation d'avancer. leur 

donné 
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donne occafion de s’y arrêter 
aufli, de s’y accumuler peu à 
peu , de s'y épaiflir , & enfin de 
s’y durcir de même ; enforte 
qu’une petite goute prefque im 
perceptible de Iymphe ou de laie 
arrêtée dans fa route ou épan- 
chée , devient par ce moyen ca- 
 pable d'arrêter en chemin une 
infinité d’autres goutes , qui par 
une congeftion multipliée for. 
ment enfin une tumeur qui $’a« 
grandit infenfiblement , parce 
que lorfque la glande ou le vaif_ 
feau où fe fort faites les premie- 
res concfetions, fe trouve to= 
talement obftrué , 1l refufe l’en… 
trée aux humeurs qui viennent 
continuellement ; celles - ci fe 
trouvant preflées de toute part, 
s’infinuent dans les vaifleaux 
voifins, dontle diamétre eft déja 
beaucoup diminué dans plufieurs 
points par la compreflion du 
vaifleau obftrué , ce qui fait que 
MC trouvant pas non Pi dans 
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ceux-ci un pañlage bien libre, 
elles s’y ergorgent, s’yaccumu- 
lent, s’y épaiffiffent & s’y dur- 
ciflent aufli ; ainfi de même qu’- 
une goute de lymphe ou de lait 
arrêtée dans fa route, en arrête 
uneautre ;une glande ou un vaif- 
{eau obftrué , donne lieu à l’obf. 
truction d’un autre , & par con- 
féquent à l’aggrandiflement da 
Schirre qui acquiert un volume 
plus où moins confiderable , & 
_@aufe dela une figure plus ou moins ou iné- 
regularitéou Sale, fuivant le plus ou le moins 
ae l’irregula- doué out LI. 
dde le À glandes qui fe trouvent ob 
gure d’un  truées, & qu’elles font plus où 
Schirre. moins inégalement gonflées. 


Canfes antecedentes du Schire 
re qui precede le Cancer. 


P Uifque fuivant ce que nous 
venons d'établir, la concres 
tion de la Ilymphe ou du lait, 
eft la caufe prochaine & immé- 
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diate du Schirre des mammelles, 
il s'enfuit que tout ce qui peut 
donner lieu à la concretion de 
ces humeurs dans quelque par. 
tie que ce foit des mammelles, 
doit être regardé comme caufe 
antecedente de cette tumeur : 
Or deux chofes peuvent y con 
courir mutuellement ou fépare- 
ment ; fçavoir le vice des liqui- 
des & le vice des folides ; je 
veux dire, la mauvaife conf- 
titution de la lymphe ou du 
Jait , & la mauvaife difpofition 
des vaifleaux lymphatiques ou 
laiteux; la lymphe ou le lait 
font mal conftitués, lorfque ces 
humeurs qui font déja grafles & 
onctueufes naturellement , ont 
perdu leur crafe ou leur confif. 
tence naturelle , c’eft - à-dire, 
lorfqu’elles font devenuës trop 
épaifles , trop groflieres & tou 
tes prêtes pour ainfi dire à {e figer 
eu à fe coaguler à la moindre 


eccañon ; les vaifleaux font mal 


C z 


Le vice des 
liquides & le 
vice des foli. 
des caufe an 
tecedente du 
Schirre des 
mammellese 
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difpofés , quand leur reflort ef 
totalement détruit, ou qu’il eft 
confiderablement affoibli, c’eft- 
à-dire , quand leurs tuniques 
ui doivent être naturellement 
fouples fe font deffechées &c qu’- 
elles font devenuës trop roides, 
ou au contraire qu'elles font 
trop molles, trop lâches ou trop 
délicates. En effet, fi la lym- 
phe ou le lait qui dans l’ordre 
naturel circulent déja fort len- 
tement dans la fubftance des 
mammelles , viennentäs’y épaif- 
fir, & que d’ailleurs le reffort de 
quelques vaifleaux deftinés à les 
contenir & leur donner pañlage, 
{oit entierement détruit ou no- 
tablement affoibli , il faut pour- 
lors néceffairement que lé mou- 
vement progreflif de ces humeurs 
cefle entierement, ou qu’ilfe ra- 
lentiffe confiderablement dans la 
partie des mammelles , ou le ref. 
fort des vaifleaux fera confidera- 
blement diminué ou totalement 
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perdu , ce qui donnera lieu à la 
formation d’un Schirre fuivant 
ce que nous venons de démon- 
trer , parce que pour lors la Iym- 
phe arrêtée croupira dans fes 
propres vaiffeaux , ou en féjour- 
nant elle s’épaiflira, fe durcira 
êz formera peu à peu des con- 
cretions entaflées les unes fur les 
autres. 

La même Sa doit arriver, 
f: la lymphe ou le laits aie 


fent & fe rendent grameleux par 


quelques impreffions extérieu- 
res, ou faute d'être aflez dé- 
trempés , quand même l’on fu- 
poferoit le reffort des vaifleaux 
par lefquels ils doivent pañler 
dans toute fa vigueur, parceque 
lorfque ces humeurs font beau- 
‘coup plus épaifles & plus grof- 
fieres qu’à l'ordinaire , leurs 
molecules font en difproportion 
avec le diamétre des petits vaif- 
feaux , par lefquels néanmoins 
fuivant l’ordre de l'æœconomie 
C 3 


Le vice des 
liquides peut 
être feul la 
caufe ante_ 
cedente du 
Schirre des 
maramelles. 
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animale , elles fe trouvent obli. 
gées de pañler, ce qui fait qué ne 
pouvant parcourir leur calibre 
fans y cauferune obftruction , ou 
fans forcer ou déchirer le tiflu 
de leurs membranes très-délica- 
tes d’ailleurs , il s’y fait un obf- 
tacle au cours de la Ilymphe ou 
€u lait. ou bien un épanche= 
ment qui eft bien tôt fuivi d’un 
Schirre. suis 
La même chofe arrivera en- 
Le viee des core, quand même la lymphe 
folides peut où le lait n’auroit point acquis 
aufli feul &. bus de confiftence, & qu'ils au 
tre caufe an- Ÿ . 2 robe 
reccdente qu roient confervé leur fluidité na. 
Schirre des turelle , fi on fupofe l’action de 
mammelles. quelques vaifleaux lymphariques 
ou laiteux détruite par quelque 
caufe que ce foit; car comme 
rien ne contribuë tant au mou- 
vement progreflif des Auides que 
le mouvement fyftaltique des fo- 
lides , dès lors que celui-ci cefle 
ou languit, ceux-ci font obligés 
de croupir dans la cavité de leurs 
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propres vaifleaux , où ils s'épaif- 
fiffent par le féjour 8 enfia fe 
durciflent ; voilà la raifon pour- 
quoi on voit fi fouvent naitre 
des Schirres , en conféquence 
d'un coup , d’une chute , d’une 
contufion ou d’une compreflon , 
aufquelles les mammelles des 
femmes ne fe trouvent aujour- 
d’hui que trop expofées par la 

égligence qu’elles ont de met- 
tre des corps, qui les préfervee 
roient du moins des accidens 
extérieurs ; car autrefois que les 
femmes avoient coûtume de n’ê- 
tre prefque jamais fans cette for- 
te d’habit , les tumeurs fchirrew- 
fes des mammelles écoient biem 
plus rares qu’elles ne le font 
aujourd’hui , que la mode & 
l’indécence ont prévalu fur l’u- 
tilité & l'avantage. Nous avons 
eu le déplaifir de voir déja pé- 
rir plufieurs femmes enfuite de 
ces accidens extérieurs , qui 
ayant fait de fâcheufes impref= 
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fions fur leur fein, ont donné 
lieu à des tumeurs fchirreufes, 
qui ont par la fuite dégeneré en 
Cancer ; nous en avons même 

connu deux affligées de cette 
cruelle maladie , qui avoit com< 
mencé dans l’une par un Schirre 
occafionné par le froiflement , ou 
plücôt la compreffion que fit un 
‘pain qu'elle avoit apuyé contre 
fon fein pour le couper, en vüëé 
de le diftribuer aux pauvres ; & 
dans l’autre par une tumeur de 
même efpèce furvenuë enfuite 
d’un coup qu’elle reçut dans les 
mammelles par le coude de fon 

mari dans le tems qu’elle lui 
prétoit la main pour mettre fon 

habit ; accident à la vérité dont 
elles font les victimes innocen. 

tes , mais qui vraifemblablement : 
ne leur feroient jamais arrivés fi 
“elles n’euflent pas pour lorsfuivi 
la pernicieufe mode d’abandon- 
ner leur corps pour être plus à 

leur aife. ; | 
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Paufes éloignées du Schirre 
qui précode le Cancer. 


Æ Aintenant que nous venons 
de démontrer que l’épaif- 
Sffement de la lymphe ou du 
ait qui circulent dans les mam- 
melles , de même que la deftruc- 
ion ou l’affoibliffement du ref- 
ort des vaifleaux lymphatiques 
ju laiteux donnent lieu à la con 
éretion de ces humeurs, dans, 
la partie des mammelles où les 
zaiffeaux fe trouvent les plus 
Foibles ou les plus difpofés à re 
-evoir le dépôt par leur déli- 
rateffe , il nous refte à conclure. 
que tout ce qui peut épaiflir la 
lymphe ou le lait directement ou sa chutes, 
indirectement , alterer , affoiblir <e a 
ou détruire le reMort des foli- compreffions 
des qui doivent en entretenir le font des cau- 


mouvement , eft capable de con- fes éloignées: 
du Schirre 


À 


courir comme caufe éloignée à 4 mam 
a formation du Schirre; ainfimelles. 


Les coups; 


Les topiques 
aftrigens, re- 
-percuilifs, re. 
folutifs font 
des caufes é- 
Joignées du 
Schirre, de 
même que les 
gataplames 
defficatifs , 
emoliens , a. 
nodins $ É 6 
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toutes les injures extérieures: 
dont nous venons de faire le dé. 
tail , qui peuvent froifler, com: 
primer , tirailler , rompre ou dé. 
chirer les parties des mammelleg: 
fur lefquelles elles font leur im= 
preffion ; les remedes aftringens,, 
les repercuffifs ou refolutifs trop: 
animés , qui font capables de 
reflerrer ou de froncer les vaif- 

feaux fur lefquels ils font leur. 
effet ; les cataplames defficatifs, 
anodins & émoliens qui deffe= 

chent ou ramolliffent trop la par 
tie fur laquelle on les aplique. 

doivent être regardés comme au- 


. tant de caufes éloignées des tu 


es, 


meurs fchirreufes des mammel. 
qui furviennént en confc… 
quence de leur ufage, &c à la 
produétion defquelles elles ne 
donnent que trop fouvent occa- 
fion ; d’où vient en effet qu’on 
voit quelquefois le Phlegmon & 
l’Eryfpelle dégenerer en Schir- 

re ? fi ce n’eft parce qu’on tente 
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mprudemment la guérifon de 
es tumeurs par les repercuflifs , 
es defficatifs & les refolutifs les 
Jus violens & les plus aétifs , 


ui comme nous venons dedire, 


étruifent le plus fouvent non- 
ulement le reffort des parties 
Fées , mais encore durciflent 
a matiere qui forment ces tu- 
neurs , en exprimant , détour- 
ant ou diffipant les parties les 
lus volatiles , les plus douces 
% les plus fereufes qui y entre- 
enoient la fouplefle, de forte 
que Le plus groffier qui refte dé. 
ué de fon vehicule fe deffeche 
par la chaleur des parties voifi- 
es, & par le féjour acquiert 
nfin une confiftence ferme & fo- 
ide qui transforme la tumeur 
rhaude phlegmoneufe ou éryi- 
pelateufe en tumeur froide & 
‘chirreufe , qui n’eft plus comme 
auparavant capable de refolution 
pu de vraye fupuration. Une au- 


re caufe, quoique plus indi- 


Pourquoi le 
Phlegmon & : 
l’Eryfpelle 
dégenerent 
en Schirres 


L'abus des 
fix chofes 
non-naturel- 
les, eft auf 
une caufe é_ 
loignée du: 
Schirre.. 
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recte du Schirre des mammelles,, 
eft l'abus ou le mauvais ufage: 
des fix chofes qu’on apelle non. 
naturelles , qui peuvent épaifir: 
les humeurs , les rendre vifqueu. 
fes & groffieres, ou en ralentir: 
le mouvement & leur donner: 


lieu de s'arrêter , de fe figer ou! 


de fe coaguler dans le tiflu des: 
mammelles ; ainfi l’impreffion: 


d’un air extrémement froid, les: 


alimens grofliers, cruds, acides: 
âpres & de difficile digcftion 
pris habituellement , Pufage ha 
bituel des eaux froides, crou- 
pies ou bourbeufes , une vie 
molle, oïfive & fedentaire, le: 
fommeil trop long qui fuit ime 
médiatement le repas , une fuite 


-Pafliétion, dechagrin,quicaufe 


une triftefle profonde & perma- 
nente , pcuvent être de véritan 
bles caufes du Schirre des mam- 
melles , quoiqu'éloignées ; par 
ce qu’en ralentiffant la mafle du 
fang, elles donnent lieu à l'épaif: 
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fflément de la lymphe ou du 
ait, & par conféquent à la con- 
retion de ces humeurs dans les 
aifleaux qui fe trouvent les plus 
pibles , les plus délicats & les 
us fafceptibles de dépôt. De 
1ême l’impreflion d’un air trop 
haud , le fréquent ufage des 
limens poivrés , falés & des li- 
meurs fpiritueufes , les veilles 
utrées , les exercices inmode- 
* , la colere , l'agitation d’ef… 
rit & les autres femblables paf 
ons de l’améli peuvent contrih 
er à la produétion d’un Schir- 
+ dans les mammelles , foit en 
effechant les vaifleaux ou en 
iminuant leur foupleffe , foit 
1 agitant les humeurs & en dif 
pant leurs parties les plus fub- 
les & les plus volatiles, foit 
afin en les dépoüillant de leur 
enftruë aqueufe qui leur fert 
e vehicule. Mais de toutes les 
aufes capables de produire le 
chirre des mammelles , la plus 


£a eeffation 
eu la fupref- 
fion des re- 
gles , caufe 
erdinaire du 
Schirre des 


mammelles 


& pourquoi. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
|| 
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frequente & la plus commu: 
eft la ceffation ou la fupreffion 
d’une évacuation accoûtumée: 
comme celle des hemoroïdes ou 
des menftruës, & principalement 
cette derniere ; en effet on ob: 
ferve que les femmes qui en foni 
le plus ordinairement affligées 

font celles qui ont fouffert uni 
longue fupreffion de l'évacuation 
naturelle de leur fexe , ou auf 
quelles elle a ceffé dépuis per 
de tems par l’âge; en voici Il 
raif{on : ee le rapor: 
eu la fympathie qui fe trouve 
naturellement entre les mama 
melles & la matrice, puifque 
d’abord que les regles font rc: 
tardées , diminuées ou fupri 
mées , le fein fe gonfle, durcii 
& devient même fouvent dou: 
loureux , parce que lorfque Îe 
fang trouve un obftacle à {os 
ifluë dans la matrice , il fe dé- 
termine en plus grande abon- 
dance vers les mammelles , qui 
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rant des parties fpongieuf-s & 
emplies de cellules , fe laiffent 


‘autant plus facilement rem- 


‘ir qu’elles font moins de refif- 
nce ; on pourroit même avan- 
er que les mammelles font des 
bftituts de la matrice , où le 
ng dans les cas de fupreffion 
eut fe refugier comme dans un 
‘fervoir , fans furcharger les au- 
es parties , tant que {a quantité 
excede pas le diamétre des cel- 
les ou des vaiffeaux dont elles 
nt compofées ; cela paroit mé- 
jé fi conforme au deff:in de la 
ture , qu'on a plufeurs obfer. 
tions par lefquelles 1l confte 
1e le fang qui n’a pû trouver 
uë par la matrice , s’eft écoulé 
friodiquement par les vaifleaux 
ccretoires du mammelon . fans 
ufer aucune incommodité : Il 
y a même que cinq ou fix ans 
1e nous vimes un cas tout-à fait 
mblable dans une Dame de la 
emiere Condition de cette 


Les mam. 
melles fonce 
des fubiti. : 
tuts de la 
MALTICEs 


| 
| 
Jan. : DILSSERTATION. . À 
Province, qui mourut peu di 
tems après que l’on eut impru: 
demment malgré notre avis, de 
voyé le fang de la route qu'il s’ 
toit frayé dépuis quelque tem 
par l’extirpation d’une tumeu 
indolente dont quelques Chirui 
giens peu connoifleurs & tro! 
entreprenans faifoient un prog 
noftic fâcheux qui allarma 1 
malade & la difpofa à fubir lo 
peration dont elle fut bien-té 
la victime. Si on vient donc: 
fupofer une longue fupreffion @ 
la ceffation totale des menftruë: 
caufée par le froncement ou! 
racorniflement de la matrice 
ou par un autre vice local de c 
vifcere , dans des femmes d’ail 
leurs fanguines , & en qui | 
tranfpiration ou les autres éva 
cuations ne fupléent pas au dé 
faut de cette évacuation natu 
relle ; pour-lors il eft facile d 
concevoir qu’il y aura plethor 
dans tous les vaifleaux , mai 

principalemer 
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principalement dans ceux qui fe 
diftribuent dans la fubftance des 
mammelles : Premierement, par. 
ce que comme nous l'avons déja. 
dit , ce font de toutes les parties 
celles qui refiftent le moins, qui 
fe laiffent le plus facilement gon- 
ler par l’affluence des humeurs. 
êt qui par leur conformation na- 
turelle peuvent, fi l’on peutain- 
fi parler , en mettre une certain 
ne quantité à l’écart dans leurs. 
cellules, fans que la circulation 
fe trouve dérangée : Seconde- 
ment, parce que la matrice & 
les mammelles fe fecourent mu- 
(tuellement, & que le fang qui 
[ne peut trouver une ifluë par 
celle-là , trouvent dans celles ci 
un débouché prefque immédiat 
(par. raport aux anaftomofes qui 
fe font entre les arteres & les 
‘veines épigaftriques , & les arte- 
res @c les veines mammaiïres ; or. 
‘4 eft démontré que lorfque la. 


(plethore fubfifle pendant long-- 
de Feu 


Freind e 
Emenaloge 


42  DisSERTATION 
rems dans les vaifleaux , elle en: 
traine toûjours après foi la len- 


teur où l'épaififlement de la maf- 


fe du fang & des humeurs qui 
s’enféparent; principiata redolent 
paturam principii, & conféquem- 
ment qu’une longue fuppreflion 
ou la ceflation totale de l’éva- 
cuation du fexe qui n’eft pas 
compenfée par d’autres évacua- 


tions, peut être fuivie d’un Schir- 


re, qui doit fe former plûtôt 
dans les mammelles que par tout 
ailleurs ; parce que comme nous 
venons de le faire voir , elles fe: 
trouvent en conféquence de la 
fupreffion les plus furchargées , 
ce qui fair que les humeurs qui 
sy féparent , doivent perdre plus 
de leur fluidité ou acquerir plus: 


de confiftence que dans toutes 


les autres parties. 

Mais qu’eft-il befoin de re- 
chercher tant de caufes qui peu 
vent difpofer les mammelles aux 
tumeurs fchirreufes, puifque à 
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raifon de leur fituation , de leur 
ftructure & de la nature des hu- 
meurs qui s’y diftribuent , elles 
font plus fufceptibles de dépôt, 
plus fujettes aux embarras & aux 
Obftruétions que toutes les au- 
ftes parties du corps; en effet , 
quelle eft la fituation des mam- 


 melles ? finon la premiere chofe 


qui fe prefente à l'extérieur de 
la poitrine , expofée aux injures 
de l’air, des tems & des faifons. 


Que font-ce les mammelles? GG. 


a j 
Ron des corps fpongieux, graif- 
leux @c celluleux recouverts d’u« 
ne peau extrémement fine , ten- 


dre & délicate , & parfemée in : 


‘térieurement d’un grand nom- 
bre de petites grapes glanduleu. 
fes , c’eft-à-dire, de vaifleaux 
fecretoires & excretoires les plus 
entortillées & les plus multi- 


La fittation- 
& la ftructu 
re des mam- 
melles,lanas 
ture des hu. 
meurs quis’ÿ 
diftribuent, 
difpofent ces 
parties aux 
tumeurs 


fchirreufes, 


pliées, où le moindre dérange- . 


ment eft un obftacle fuffifantpour 

caufer une obftruétion. Quelle 

 €ft la nature des humeurs qui s’y 
D 3 
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féparent ? finon ce qu'il ya de 
plus lent , de plus gelatineux &c 
de plus gras dans le corps hu- 
‘main, je veux dire une lymphe 
chileufe ou laiteufe qui eft de 
toutes les Humeurs celle qui fe 
meut le plus lentement & aufli 
la plus difpofée à féjourner, à 
s'arrêter , à fe figer, à fe coagu- 
ler & à fe durcir , pour peu qu’ 
elle trouve d’obftacle à fon paf 
fage , où que fa confiftance foit 
alterée par quelque caufe inte= 
rieure ou exterieure, 

Après cela, doit-on être furz 
pris que les mammelles de plu 
fieurs. femmes foient occupées 
par des tumeurs fchirreufes , & 
ne devroit-on pas l'être au con. 
traire de voir que ces tumeurs 
7 n'ayant plus qu'un pas à faire 
pour dégenerer en Cancer ( com< 
me nous l’allons voir après que 
nous aurons expliqué les fymp=. 
tomes du Schirre } il s’y trouve. 
pourtant par un effet de la Pro 
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idence , fi peu de femmes atta- 
ruées de cette cruellé maladie. 


Explication des fymptomes du 
 Schirre qui précede le 
| Cancer. 


ù N place le Schirre au gen- 
AZ re des tumeurs froides pour 
eux raïfons. La premiere eft, 
mue cette tumeur fe formant toû- 
ours par congeftion, les vaif- 
kaux de la partie ne fe trouvent 
rbftrués que très-lentement , & 
es vaifleaux voifins étranglés ou: 
comprimés que peu à peu, ce qui 
ait que les humeurs ne fe déter- 
minent pas tout à coup dans les 
raifleaux collateraux , &c que 
eurs ofcillations ne deviennent 
ni plus fortes ni plus fréquentes, 
comme il arrive dans les tumeurs 
haudes qui font accompagnées 
A’inflammation. La feconde rai: 
fon eft , que les humeurs qui for: 
ment le Schirre, perdent telles 


Pourquoile- 
Schirre eft 
une tumeuz 
froides. 


Pourquoi 
fe Schirre eft 
dur & relifte 
au tact. 


4 


Pourquoi 
le Schirre eft 
isdolent 
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ment leur fluidité par le repos: 
parfait où elles fe trouvent. quil 
donne lieu à la diffipation de: 
leur vehicule , qu’elles font non: 
feulement privées du mouvement: 
progreflif , mais encore du mou-- 
vement inteftin, & par confé…. 
quent incapables de pouvoir pra: 
curer aucun fentiment de cha. 
leur. - 

Le Schirre comme le Cancer: 
eft effentiellement dur & refifte: 
au tact, parce que de l’étroite: 
union des parties les plus fixes .. 
les plusterreftres & les plus grof-- 
fieres , qui reftent dans la matie.. 
re dont il fe forme, il n°en re. 
fulte qu’un corps extrémement: 
compacte. Il eftaufli de fanature: 
indolent pour trois raifons prin-. 
cipales. 1°, Parce que la partie: 
où il fe forme , n'eft diftenduë: 
que par degré infenfible . ce qui: 
fait que la divulfion qu’en fouf_. 
frenc les fibres nerveufes , n'efk: 
pas capable de caufer aucun fen=. 
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iment de douleur. 2°. Lesnerfs 
ui entrent dans la compofition 
e la rumeur acquierent petit à 
etit & à mefure que la tumeur 
’endurcit , une folidité fembla- 
le à celle de ceux qui entrent 
ans la compofñition des os, ce 
ui les rend infenfibles , parce 
u’ils deviennent incapables de 
ran{mettre jufqu’au cerveau leur 
ibration pour exciter une fen= 
ation douloureufe : Enfin , com- 
ne la tumeur fe forme trés-len- 
ement , & que l’obftruétion des 
-aifleaux ne fe fait que fucceffi- 
rement , la circulation du fang 
e fe trouve interceptée dans la 
artie affectée de Schirre qu’in- 
znfblement . & le fang a tout 
= tems de fe frayer une route 
ar les vaiffeaux collateraux , & 
le les déveloper fuffifamment 
our y circuler aifément , fans 
jaufer comme dans l’Erylipelle 
ÿ le Phlegmon aucune diften- 
ion prompte & violente. C'cfé 


fr 


Pourquoi la 
peau qui cou- 
vre leSchirre 
éonferve fa 
couleur na. 
turelle. 


La groffefle 
eft un exem- 
ple de ce que 
nous avan. 
gonss 
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même la raifon pourquoi la pea 

qui couvre le Schirre conferve le: 
plus fouvent en entier fa couleuti 
naturelle ; car la circulation 
n'étant point intérrompuë dans 
ce teoument , 1] ne doit y furve- 
nir aucune Lridreé. aucune roux 
geur , ni aucune autre alteration 
dans fa couleur. Nous avons um 
exemple bien fenfible de cette 
Mechanique dans les femmes 

grofles , dont la matrice fe di-. 


late quelquefois prodigieufe. 


ment fans caufer aucune dou4 
leur ni aucune alteration dans l& 
couleur naturelle de la peau du 
bas-ventre , ce qui n'arrive qué 
parce que cette diftenfion fe fair 
par degré & infenfiblement . 

& qu'a mefure que la circula- 


tion diminuë dans les grands 


vaifleaux qui fe trouvent peu à 
peu étranglés , le fang fçaie dé’ 
veloper les petits 87 s’y frayer 
un chemin libre & fuffifant pois 
ÿ circuler Hbrement.. | 
Comribis 
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Comment le Schirre des mam- 
melles degenere en Cancer. 


p°: que le Schirre des mam- 
melles degenere en Cancer, 
11 fuflit qu’il devienne doulou- 
reux ; mais comment, dira-t’on, 
fn Schirre qui eft indolent peut- 
11 changer de nature & devenir 
douloureux ? C’eft ce que nous 
‘allons tâcher d'expliquer. 

Le Schirre n’eft indolent , 
Tomme nous venons de le voir, 
‘que parce que les fibres nerveu- 
fes qui entrent dans la compoli. 
tion des parties qui l’environ- 


nent , ne fouffrent aucune divul- 


fion , aucune irritation , aucune 
‘violence de la part de la matiere 
dont cette tumeur eft formée : 


en effet , aux environs d’un Schir- 


re tout eft en calme, & rien n’eft 
‘violenté ; car comme cette tu- 
imeur fe forme infenfiblement, 
‘en écartant doucement &t petit 


} 


Le Schirre 
degenere en 
Cancer s'il 
furvient de 
la douleur. 
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à petit les parties qui fe trouvent 
dans fon voifinage , il ne s’y fait 
aucun tiraillement, aucun ébran- 
lement , aucune compreffion fu- 
bite , qui foit capable de caufer 
aucun fentiment de douleur ; 
d’ailleurs le cours des humeurs 
ne fe trouve point gêné aux en- 
virons de la tumeur , le fang 
comme nous l’avons déja remar- 
qué , s’y cit frayé peu à peu & à 
proportion que la rumeur seit 
accrûë , une route pratiquable 
.& même aifée ; les tuniques des 
vaifleaux qui le contiennent , ne 
fe trouvent donc ni trop écar- 
tées, ni trop agitées, ni obli. 
gées d'aller fe heurter , fe froif- 
fer ou fe déchirer contre les. 
bords ou la circonference de la 
dureté fchirreufe , & par confé- 
quent les fibres nerveufes qui 
entrent dans leur tiffu , n'étant 
en aucune maniere violentées, 
ne petivent tranfmettre au cer 
veau aucune forte d’ébranle- 


A 
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ment , aucune forte de fecoufles 
qui puiflent exciter une fenfa- 
tion douloureufe, Mais s’il arri- 
ve que ces mêmes tuniques de 
Vaiffeaux qui ne font point en 
fouffrance au voifinage d’un 
Schirre, viennent par quelque 
caufe que ce foit à être poufiées 
rudement contre les bords ou la 
fuperficie de la dureté, pour- 
lors un choc fi difproportionné 
entre des parties tendres & déli- 
cates & un corps extrémement 
dur , quelquefois même inégal, 
occafionnera dans le genre ner- 
veux des divulfions , des irrita« 
tions , des crifpations & des dé. 
chirûres qui tranfmifes jufqu’au 
cerveau , occafionneront autant 
de differentes fenfations doulou- 
reufes , que le genre nerveux fe 
trouvera differemment affecté; ce 
qui fera que la tumeur fchirreufe 
qui jufques-là avoit été benigne 
& indolente , changera de na- 
ture & de caractere , ë deviens 

Z 


Comment [a 
douleur fur. 
Viente 


# Le déran- 
gement des 
liqueurs au. 
tour d’un 

Schirre eft 

la caufe des 

douleurse 


Pourquoi, 
& comment 
font caufées 
les differen. 
tes efpèces 
de douleur. 


57  DissERTATION 
dra maligne & douloureufe, 
Voilà ce qui arrive toutes les 


fois qu’un Schirre degenere en. 
q 8 


Cancer ; le fang quirouloitavec 
aflez d’aifance & de iiberté au- 
tour de la tumeur pour n’y pro- 
duire aucune douleur , ni aucun 


changement fenfible ; fe dévoye 


de la route contournée qu’il a- 


voit accoûtumé de prendre , & 


change de direétion , fon tor- 
rent devenu impetueux redou- 
blant les ofcillations des vaif- 
feaux , pouffe rudement par des 
dilatations outrées leurs tuni- 
ques contre la tumeur fchirreufe , 


qui par fa dureté fouvent inéga- 


le & irreguliere pique , irrite, 
froifle , bleffe , ronge & déchire 
le tiflu de ces parties toutes ner- 


veufes , & occafionne ainfi les 


cruelles douleurs piquantes , 
poignantes , rongeantes & lan- 
cinantes , qui fatiguent &c épui- 


fent les malades qui ont le mal 
heur d’être affigées de cette : 


cruelle maladie. 
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Caufes qui donnent lieu an 
Schirre de degencrer 
en Cancer. 


Tout cequi. 
alterelecours 


S Uivant ce fiftéme qui pour . 
> être fimple n’en eft pas moins 
réel, nous devons regarder com: or 

. | . des humeurs 
me caufe du Cancer tout.ce qui 3 environs 
eft capable d’alterer où de dé- d'un Schirre, 
ranger le cours des humeurs au eftcaufed’un 
voifinage d’un Schirre ; ainfi Cancer. 
toutes les caufes externes qui 

font leur impreffion fur les mam- 

melles déja occupées par une tu= 

meur fchirreufe, telles que font 

les coups , les chûtes ,lescom= Les coups, 
preffions ,@'c. peuvent faire de. les chites, 
generer la tumeur en Cancer, re 
| parce qu’en dérangeant le dia. 
imétre des vaifleaux , ils chan- ; 
gent la direction des humeurs ; | 
c’eft pourquoi on ne fçauroit 

‘trop recommander aux femmes 

de ne point toucher , ou laifler 

toucher trop fouvent ou trop ru: 

Fa E 3 


L’aplication 
des refols. 
$ifSo 
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dement les duretés qui leur fur- 
viennent dans les mammelles. 
Une autre caufe qui fait auffi 
dégenerer le Schirre des mam- 
melles en Cancer , c’eft l’aplica- 
tion des refolutifs trop violens $ 
qui non-feulement augmentent 
le reflort & les ofcillations des 
vaifleaux , mais accelerent en- 
core le mouvement des liqueurs 
qui arrofent la circonference de 
la tumeur, ce qui fait que les 
vaiffeaux qui les contiennent, fe 
trouvant obligés d’heurter con- 
tre la tumeur , chaque fois qu’ils 
fe dilatent , fouffrent des irrita= 
tions, des divulfions & des déchi. 
remens quioccafionnent des dou- 
leurs infuportables & plufieurs 
autres ficheux fymptomes , qui 
ne dénotent rien moins que la re- 
folution de la tumeur dont on s’é. 
toit flatté; cependant nonobftant 
ce funefte effet , qui fuit le plus 
fouvent laplication des refolu. 
tifs fur les tumeurs fchirreufes , 
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qui ne font plus capables de refo- 
lution ; ne voit-on pas journel- 
lement apliquer fur des Schirres 
parfaits & confirmés les fondans 
les plus puiffans , je veux dire les 
mercuriels, fans avoir prefcrit au- 
cun regime, & fans avoir même 
fait préceder les remedes gene- 
raux ; eft-ce par ignorance? non; 
car les malheurs qui ont coûtu- 
me de fuivre cette pernicieufe 
pratique, ne font pas changer 
de methode ; eft-ce par malice 
&c dans la vûë de préferer fon in- 
terêt particulier à l’interêt pu« 
blic? on n’oferoit le croire. Ge- 
pendant l’on voit dans tous les 
Pays de ces empiriques témerai- 
res qui attaquent par ces fortes 
de remedes le plusfouvent meur- 
triers toutes les efpèces de tu- 
meurs qui furviennent aux mam- 
melles des femmes, fous le beau 
prétexte de les mener à une 
prompte refolution , & qui a- 
près ayoir été infidéles à leurs 


Les remedes 


graffeux, 
huileux & les 
repercuflifs. 
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promeffes, & les avoir rendu 
Cancereufes , , jettent un dévolu 
fur toutes les operations à faire. 
Les remedes graifleux ou hui- 
eux , qui bouchent les pores 
cutanés @c qui s’opofent à la 
tranfpiration , les repercuffifs « 
qui arrêtent ou retardent le cours 
des humeurs dans les parties qui 
avoifinent un Schirre , ne font 
Lee moins à craïndre que les 
refolutifs. Qu’y a-t’il cependant 
de plus ordinaire que d’apliquer 
fur les tumeurs fchirreufes des 
mammelles des onguens dont les 
huiles & les graifles font la bafe ? 
Ï1 n’y a même point de Charla- 
Re point d'Empiriques qui 
n’en vantent un merveilleux , 
dont la bonté & la füreté font 
atteftées par des certificats. Que 
dis-je! Ïl n’y agueres de Monaf. 
teres de Religieufes où l’on ne 
compofe & où l’on ne débite 
fans fcrupule , & même par un 
motif de charité , ces fortes de. 
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piques reputés , ‘dont le fecret 
eft confervé , dit-on , dans la 
ule Communauté , qui tout 
snicieux qu'ils foient, trou- 
ant néanmoins confiance chez 
- Public, qui par un aveugle- 
rént fatal méprife de bons con- 


ils pour courir tête baïflée aux 


iftrumens de fa perte. 

L'abus ou le mauvais ufage des 
x chofes non naturelles qui peut 
terer, troubler, retarder ou 
rcelerer le cours des liqueurs 
ans le voifinage des tumdurs 


“hirreufes . leur donne fouvent: 


hf occafion de degenerer en 
lancer ; c’eft pourquoi les fem 
es dont les mammelles en font 


Hectées , ne peuvent trop apor- 
sr d'attention à chercher un air 


oux & temperé, à s’interdire 


jus les alimens &c toutes les 
oiffons qui agitent le fang, qui 
= rarifiens ou qui l’échauffent ; 

éviter tous les excès dans les: 
eïlles & dans les exercices , à 


L'abus des 
fix chofes 
non naturel 
les. 


La fupreffion 
ou la ceffa- 
tion des re. 
gles, 
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nà moderer dans les differentes! 
paffions de l’ame qui émeuvent 
qui excitent du trouble ou du! 
tumulte dans les humeurs, come! 
me aufli à ne rien faire qui pui. 
fe donner lieu à la fupreffion de: 
l'évacuation de leur fexe; car! 
l’on obferve conftamment dans! 
la Pratique que de toutes les cau-: 


{es qui font degenerer le Schirre: 


des mammelles en Cancer, il! 
n’y en a point de plus frequente: 
& de plus ordinaire que la fus 
preffion ou la ceffation du flux: 
menftruel ; auffi remarque-t’on! 
que la plüpart des femmes qui 
ont des tumeurs fchirreufes dans! 
le fein, n’en reffentent fouvent 

aucune incommodité ,tant qu’el. 

les font bien reglées, & que ces 
tumeurs n’ont ordinairement de 

ficheufes fuites qu'après que: 
leurs regles ont ceffé ,ou fe font. 
fuprimées ; en effet . eomme lai 
très-bien remarqué Dionis , de. 
vingt femmes qui fe plaindrone 
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un Cancer naïflant, l’on en 

ouvera quinze au moins en qui 

stte évacuation aura ceflé par 

âge, ou fe fera fuprimée par 

scident ; c’eft même la raifon 

urquoi les femmes font plus 

|jettes à cette fâcheufe maladie 

épuis l’âge de quarante-cinq à 
inquante ans, que dans tout 
atre tems de leur vie ; car léva- 
nation de leur fexe ayant coû- 
me de diminuer ou de cefler 
our-lors , il en refulte une ple- 
hore dont les mammelles com- 
ne nous l’avons démontré, fe 
rouvent toûjours beaucoup plus 
archargées que les autres par- 
jes du corps, à raïfon de leur 
tructure & du raport qu’elles 
nt avec la matrice ; plethore fi 
Acheufe pour les femmes lorf- 
qu’elle n’eft pas compenfée par 
autres évacuations , qu'outre 
es différentes incommodités &e 
es differentes infirmités qu’elle 
eur occafionne , elle donne auffi 


| 
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fouvent lieu à la naiffance des 
tumeurs fchirreufes dans leur 
fein , ou les fait degenerer bien 
vite en Cancer, s'ils s’en troui 
vent déja affecté; parce que les 
arteres qui les avoifinent {e trou] 
vant beaucoup plusremplies qut 
de coûtume , font obligées de 
fe dilater aufli beaucoup plus. 
ce qui ne peut arriver {ans que 
leurs tuniques ne s’heurtent , ne 
fe froiffent & ne fe déchirent 
contre la matiere dont elles font 
formées, qui par fa folidité 8 
fa dureté fe trouve peu propors 
tionnée à leur délicatefle. | 
Pour éviter donc ces malheurs! 
qui fuivent fouvent de près la! 
fuprefMion des menftruës : avec: 
quel foin & quelle exaétitude les: 
femmes qui ont déja quelques: 
glandes durcies dans le fein ,ne: 
doivent-elles pas veiller fur el-. 
les-mêmes dans le tems de lé. 
coulement de leurs regles, puif=. 
que le moindre froid , le moin« 
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3: boulverfement , la moindre 
ar & la plus petite inquietude 
1t capables d'en arrêter le 
hrs tout-à-coup ? Quelle doit 
e d’ailleurs l'indication à rem. 
x pour-lors? Si ce n’eft celle 
r’apeller au plus vite cette 
acuation par les voyes ordinai- 
, Ou fi l’on ne peut en venir 
out, d’y fupléer par d’autres 
acuations fubftituées à propos; 
Mication que lon ne doitpoint 
ïtter de vûëé, comme on fait 
ivent ,pour s attacher inutile. 
ent à apliquer fur le fein des 
fenfifs, des fondans , des re 
utifs sa d’autres femblables 
ques , dans la vûë d’empê- 
, dit-on , le progrès d’une 
meur , qui enfuite de la fu- 
2ffion s’eft grollie ou renduë 
uloureufe ; conduite d’autant 
us condamnable dans ces for 
; de cas. qu’elle eft toûjours 
ns réuflite , toüjours fuivie 
accidens funeftes , & contraire 
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aux regles & aux maximes 
la Médecine & de la Chirurglt 
La ceffation du flux ment 
truel caufée par l’âge n’exige pa 
moins de précautions de la pan 
des femmes attaquées de tumeui 
fchirreufes au fein que la fü 
preffion , &c il ne faut pas moini 
d'attention de la part des Medk 
cins & des Chirurgiens pour le 
préferver du Cancer dans ce ca 
ici que dans l’autre ; c’eft dan 
ce tems critique & fouvent fat 
pour le fexe , que les femme 
fur-tout qui font fanguines doi 
vent être fans cefle en garde fu 
elles - mêmes , pour ne point 
troubler les nouveaux deffeins di 
Aa nature & les nouveaux arran 
gemens qu’elle fe propofe ; en et 
fet , c'eft pour-lors qu’elle entre 
prend de faire place aux humeur 
dont le cours s’eft arrêté, dan: 
des vaifleaux tout autremen: 
difpofés que ceux qui avoieni 
coûtume de leur donner ifluë 


SUR LE CANCER. 63? 
ft pour-lors , dis-je , qu’elle 
et tout en œuvre pour leur 
ayer une nouvelle route par 
s vaiffeaux bien éloignés de 
pente & de la détermination 
elles avoient conftamment 
ifes pendant vingt - cinq à 
inte années ; & ce n’eft cer- 
nement pas là un petit ou- 
age où la nature réufliffe toû« 
arsfi bien, que le cours du 
ig ne s’en trouve jamais dé- 
ngé ni fes directions chan- 
es au voifinage d’une tumeur 
nirreufe dont les mammelles 
trouveront déja affectées , à 
pins que les femmes qui font 
ms ce terms critique , conduites 
r de fages mains , ne prévien. 
nt à bonne heure l’orage par 

regime de vivre doux & hu- 
étant , par les exercices du 
rps qui augmentent la tranf- 
ration ,-par les faignées re- 
Ifives pratiquées & réiterées 
propos, dans la vüë d’adoucir 


| 
| 
| 
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les humeuts , d’en moderer l’a 
gitation ,d’en diminuer le vol 
me & d'en détourner Le cours ail 
leurs que fur les parties affectées 
qui fans ces précautions ne mai 
queroient point de degenerer €? 

Cancer , comme il n’arrive qui 
trop fouvent lorfque les femme 
negligent ces confeils falutaires 


eessetepsees 
SYMPTOMES 
DU CANCER. 
Rage à que nous {çai 


vons les caufes qui font de 
generer le Schirre des mammel 
Les en Cancer, nous devons pou 
fuivre l’ordre que nous nou 
fommes propofés , rendre raifon 
des principaux fympromes qu 
accompagnent cette cruclle mai 
ladie , & pour le faire avec plu 
de netteté & moins de confu: 
fion 
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fion , il eft bon de nous reffou-- 
wenir de la divifion que nous 
avons faites du Cancer en qua- 
tre degrés , &c de nous r’apeller 
les fymptomes qui l’accompa- 
gnent en fes quatre tems diffe… 
rens. Où, | 

EH n’y a que deux fymptomes 
qui accompagnent le Cancer oc- 
culte commençant , qui font la Symptomes 
dureié © la douleur , dont nous du Cancer 
avons déja parlé fuffifamment ; occulte com. 
zeft pourquoi il ne refte qu’à Mfrsant 
2xaminer pourquoi le Cancer 
brend un accroiflement fi fubic 
d’abord qu’une fois il eft devenu 
Houloureux. Nous avons vû que 
le Schirre ne devenoit doulou- 
reux , que parce que les tuniques. 
Hes vaifleaux qui l’environnent 
neurtoient rudement , en confe- 
quence du dérangement des li 
queurs , contre la matiere folide 
dont il eft formé : Or desmem- : 
y ET : ourquoi le 
branes d’une délicatefle infinie Cancer croit 
ne fçauroient heurter à coupsre- fivite, fi-rôc 


qu'il eft dou- 


loureuxe 


D'où vient 
l'inégalité & 
lirregula ri- 
té duCancer, 
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doublés contre une matiere fi 
peu proportionnée à leur tiflu, 
que les petits vaiffeaux qui en- 
trent dans leurs compofitions, ne 
fouffrent des folutions de conti- 
nuité, & que par une fuite né« 
ceffaire ils ne laiffent échaperau 
voifinage de la tumeur cancereu- 


fe les humeurs contenuës dans. 


leur cavité. 

Voilà donc une fluxion caufée 
par l’épanchement des liqueurs 
qui doit arriver néceflairement 
fur la partie affectée , auffi-tôt 


qu’elle eft devenuë douloureufe; 
mais comme les humeurs épane 


dia ta 


chées au voifinage d’un Cancer 
occulte, netrouvent aucune 1fÎuË 
ni aucun autre débouché , elles 


fe joignent à la matiere qui le 


forme , ce qui fait que la tumeur 


doit néceflairement augmenter | 
confiderablement en peu de tems 
& devenir à proportion de fon … 


accroiffement inégale & irrégu- 
liere , parce que l’irregularité &e | 
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l'inégalité de l’épanchement o- 
blige la partie de fe gonfler iné= 

alement, 
Il y a dans le Cancer occulte 
confirmé deux fymptomes qui. 
ne fe trouvent point dans le Can. 
| cer occulte commençant ; le pre. 
mier & le plus ordinaire , c’eft 
le changement de couleur de la 
|peau qui devient livide & le 
—gonflement des veines qui fe 
rendent variqueufes ; le fecond, 
c’eft la tumefaction & l’engor- 
gement des vaiffeaux lymphati. 
ques , qui fouvent forment une 
| fufée de petits Schirres dépuis la 
:mammelle jufqu’aux glandes a- 
xillaires ; ces deux accidens font 
l'effet de la compreffion que fouf- 
frent de la part de la tumeur les 
vaifleaux fanguins &êc les vaif. 
feaux lymphatiques qui fe dif- 
‘tribuent dans la peau qui recou- 
vre les mammelles; en effet, le Pourquoi [a 
progrès de la tumeur étant pour: beau devient 
lors déja confiderable ; les vaif. livide, & les 
Fa ; 
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vaines noires feaux fanguins fe trouvent fi com 
(FAR primés que le fang eft obligé de 
% féjourner non-feulement dans les :| 
tuyaux capillaires de la peau qui | 
couvre la tumeur , mais encore | 
dans les groffes veines des envi. | 
rons qui s’engorgeant peu à peu, || 
fe relâchent & fe tumefent au 
point qu’elles deviennent vari- 
queufes ; ainfi la partie affec-. 
tée doit devenir livide où plom-. 
bée , & les veines voifines, noi- | 
res ; parce que le fang veineux 
qui croupit , s'épaiflit à mefure : 
qu'il féjourne & devient noir. 
tre. C'eftaufli cette même com | 
preffion quienretardant le cours . 
de la lymphe, donne lieu à fon 
__ épaiffiffement & à l’obftruction 
Pourquoi il des glandes axillaires ; pour lors 
Dante fu- comme fon cours fe trouvetout= | 
ée de glan- & pb. : , À 
dec fhoren, à- fait intercepté , elle eft obli-\ 
| fes dépuisles gée de s'arrêter, de s’épaiflir &c 
mammelles defe durcir en plufieursendroits, | 
As ce qui forme une chaine de pe-) 
mets | tits tubercules fchirreux , quéi 


! 
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ans la fuite fe rendent fouvent 
hancreux , comme nous l’avons 
bfervé plufieurs fois. 
| Le Cancer ulceré commençant 

manifefte par l'ouverture de 
peau, qui eft obligée de fe cré- 
er, parce que les fibres cuta- 
“es font enfin contraintes de 
eder à l’impulfion de la tumeur, 
ont l'effort eft d'autant plus con- 
iderable pour-lors , que fon vo- 
ime eft confiderablement aug- 
nenté ; mais la peau ne fçauroit 
ouvrir qu'en même tems les 
aifleaux fanguins qui s’y diftri- 
uent ne fcuffrent des folutions 
e continuité , qui permettent 
ufang de s’écouler, il doit donc 
rriver des hemorrhagies qui fe 
snouvelleront autant de fois, 
tue par une continuation du dé. 
‘hirement dela peau , il fe fera 
Le nouvelle rupture de vaifleaux; 
l’ailleurs à mefure que le Cancer 
’ulcere ; les vaifleaux lympha- 
iques fe rompent & fe déchirent 


Symptomes 
du Cancer 
ulceré com 
Mmençan’ + 


Pourquoi. 
l’ouverture 
de la peau. 


Pourquoi il 
furvient des. 
hemorrha« 
g1ess 


Pourquoi 
l'écoulement 
de la fanie 
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auffi , la lymphe qu’ils contien=. 
nent doit donc s’écouler , de: 
même les humeurs qui s’épan=« 
choientdans l’intérieur des mams: 
melles , tandis que le Cancer = 
toitencore occulte, doivent auf 
fi fe répandre en déhors , à cau=: 
fe que l’ouverture de la peau leur! 
fournit pour-lors une 1fluë , ainfil 
voilà deux fources de fanie, 
dont l’une eft intérieure & l’au- 
tre extérieure , qui feront d’au- 
tant plus abondantes à la fuite, 
que le Cancer ulceré fera plus des 
progrès. Si l’on ne fçavoit eni 
effet le défordre que doit caufert 
une mafle chancreufe fur les vaif.. 
feaux lymphatiques , on feroit 
furpris de la quantité de fanie: 
qui découle chaque jour d’un: 
Cancer ulceré ; car fouvent nousi 
avons vû mettre fur un Cancer! 
plufieurs ferviettes en double ;, 
qui fe trouvoient trois ou quatre: 
heures après auffi moüillées que! 
fi on les avoit tirées de l’eau. 
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Mais on demandera peut-être 
4, pourquoi découle-v’il plû- 
it d’un Cancer ulceré de la fa- 
ie que du pus ? Et d'où vient 
ne cet ulcere n’eft point com- 
re les autres accompagné d’une 
#ritable fupuration ? Car il eft 
ire en effet de voir fortir d’un 
jancer ulceré une feule goutte 
2 vrai pus. À 
La fupurationne furvient dans 
ne partie bleffée , froiffée , cou- 
fe ou déchirée , que parce que 
ss petits bouts ou les extrémités 
»#s vaifleaux qui ont fouffert, fe 
puvent contraints de ceder peu 
peu à l'ofcillation des vaifleaux 
pifins reftés fains & entiers, qui 
s écartentde leur voifinage,par 
qu’ils font devenus autant de 
stits corps étrangers à charge à 
inature. En effet . les vaifleaux 
ui n’ont point été offenfés & qui 
nt par conféquent confervé tout 


Comment fe 
faic la fupu- 
ration , & 
pourquoi il 
n’y enapoint 
dans le Cam 
CElo 


(ur reflort, pour fe défaire de 


eux qui ont été en fouffrance êc 


Ceque c’eft 
que le pus. 
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éloigner en même tems les hu. 
meurs arrêtées & croupiffantes 
dansleurcavité redoublent leurs: 
battemens & leurs ofcillations . 
8t par ce moyen que la nature a! 
coûtume de mettre en ufage pour 
cheflerlescorpsétrangersqui line: 
commodent ; ceux-ci font com. 
me par autant de coups de pifton! 
brifés, divifés, hachés, broyés ÊE: 
réduits en petites parcelles , quil 
confonduës & mélangées exac- 
tement'avecles humeurs qui ref: 
tent dans leur cavité, forment: 
une liqueur blanchâtre & vif. 
queufe que l’on apelle commu. 
nément le pus, & qui n’eft autre: 
chofe qu’un mélange d’humeurs: 
& de débris de vaiffeaux. 
Suivant ce fiftéme reçu en bons: 
ne Chirurgie, le pus ne pourroit: 
point fénfoemer- , S'il ne reftoic: 
point d’humeurs dans la cavité 
des vaifleaux qui auroient été! 
maltraités ou offenfés , parce! 
que 1% Si toutes les humeur 
qu "118: 


| 
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&u"1ls contenoients’étoientépan- 
mhées , elles ne pourroient plus 


débris, d'autant qu'elles ne fe 


waifleaux offenfés qui fe feroiene 
entierement vuidés, faute de fou- 
pleffe , ne cederoient plus à lof. 
cillation de leurs voifins. Voilà 


rectée de Cancer , & la raifon 
pourquoi cette tumeur n’eft ja- 
mais accompagnée de vraie fupu- 
ration ; car amefure que lespetits 
vaifleaux heurtent & fe déchi- 
Us fe vuident , & les humeurs 
rout-à-fait ; ainfi commeellesne 
| 54 e e \ 

état de pouvoir concourir à la. 


tormation d’un vrai pus. D'ail- 


roifinage du Cancer , fe vuident 
G 


fe mêler intimement avec leurs. 


trouveroient plus foumifes à l’of.. 
ncillation des vaiffeaux. 29, Les 


re qui arrive dans une partie af. 


rent contre la dureté cancereufe, 
qu’ils contiennent, s’extravafent. 
ont plus foumufes à l’ofcillation 


Hes vaifleaux , elles font hors. 


eurs les vaifleaux qui font au. 
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comme nous venons de le faire 
remarquer , à proportion de leurs : 
déchirures ; ils ne confervent 
donc plus la foupleffe néceflaire 
pour la fupuration, puifqu’au. 
lieu de ceder , ils refiftent au con-. 
trairea l'ofcillation des vaifleaux 
voifins. 
Ce que nous avançons el con- | 
firmé par l’obfervation des Chi- 
Les playes rurgiens Praticiens ; car ils ob. 
ne fupurent fervent tous que de playes ne. 
qu’autanc  fupurent qu’autant qu’elles con 
qu'elles font fervent de la foupleffe & de l'hu-. 
nd Hide, & qu’auffi-tôt qu’elles | 
commencent afe fecher, ou qu’« 
elles fe fechent tout-à-fait , la 
fupuration diminuë ou cefle to 
talement. Aufli pour la rétablir: 
als apliquent pour-lors fur la par= 
tie bleffée des émolliens ou des 
füpuratifs froids, qui parleurs 
parties aqueufes humeétent les. 
fibres trop deflechées, & don-. | 
nent de la foupleffe (Re vaif=. | 


feaux ; & ils fe gardent bien d'y | 
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mettre aucun fupuratif chaud 
ni en deffechant encore , ne 

anqueroit pas d’avoir un effet 
contraire , & de rendreles bords 
ide la playe calleux. 

C'eft aufli un fait avoüé en 
Chirurgie & reconnu par tous 


umeurs font tout-à-fait extra- 
afées , elles ne peuvent plus fe 
hanger en pus, mais qu’il faut 
éceflairement qu’elles fe cor- 
ompent ou qu'elles fe pourif- 
fent, à moins qu’on ne trouve 
lieu de les évacuer ; ainf le fang 
extravafé dansla cavité de la vef. 
ie ou de la poitrine , ne devient 
jamais véritable pus, mais 1l s’y 
corrompt 8 devient fanieux par 
le féjour, comme l’obfervation 
le confirme journellement. | 

Autrefois que l’on regardoit 
le pus comme l'effet de la pou- 
iure &c de la corruption des 
umeurs , on ne mettoit prefque 
oint de difference entre la fu« 


[G z. 


les Praticiens, que lorfque les 


Le fang ex 
travafé ne : 
devient _je- 
mais véritæe 


ble pus. 
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puration & la putrefaction ; on 
trouve même encore aujourd’hui 
des Medecins & des Chirurgiens 
qui ne font point revenus de cet-. 
te faufle prévention , & qui fe 
perfuadent qu'il fuffit que les hu- 
meurs s’extravafent, & que par 
le féjour elles fe corrompent, 
pour qu’elles fe convertiflenten 
pus ; cependant rien de fi opofé 
que la putrefaétion & la fupura- 
tion , celle-ci eft un ouvrage de 
la nature qui tend à un bien &à 
la réparation de fa perte, & qui 
ne fe fait que dans des parties | 
leines de vie ; au lieu quecelle- 
là eft la deftruétion de la nature 
même , ou plûtôt une diflolu- 
tion qui ne fe fait que dans des 
parties mortes ou étrangeres au 
corps : Auffi, quelle difference | 
_ n’y a-v'ilpas entre l'humeur qui 
fort d’une partie qui fupure, 
& celle qui fort d’une partie qui 
fe corrompt , l’une eft un véri- 
table pus , dont la confiftence ; 


SUR LE CANCER. 77 
Ja couleur & le peu d’odeurmon- 
trent affez que les parties où 1l 
fe forme font pleines de vigueur; 
l’autre eft une fanie dont la cou- 
leur , le peu de confiftence & 
J'odenr cadavreufe qui en exha- 
le. font des marques plus que 
fiffifantes que la partie d’où el. 
le tranfude n’a plus de part à la 
vie commune, comme on a lieu 
en effet de le préfumer d’une 
partie affectée de Cancer, puif- 
que la fanie qu’elle fournit con 
tinuellement eft toute fembla- 
ble à celle qui fort d’une partie 
| gangrenée ou déja fphacelée. 
Lorfque ie Cancer eft ulceré 
confirmé, fes bords fe renver- 
fent , fe tumefient & formentune 
tefpèce de bourelet Se de 
| Puleere. 
Pour expliquer ces fympto= 
imes , il faut fe reflouvenir que 
Ja peau eft un tiflu de vaifleaux, 
ide nerfs & de fibres tendineufess 
or, comme l'en ne peut point 
G 3 


: ‘Symptomes 
du Cancer 
ulceré con. 
firmé, 


Pourquoi 
les bords du 
Cancr fe 
renverfent & 


fe tumefñenr, 
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couper de tendon que les deux | 
bouts ne fe retirent vers leur in- 
fertion , de même 1l ne peut y. 
arriver folution de continuité | 
dans la peau , que les fibres ten- 
dineufes cutanées ne fe retirent 
de chaque côté, parce qu’elles. 
ne font plus foutenuës par la con-. 
tinuité dés autres ; ajoutez à cela 
que ces mêmes fibres fouffranc 
une irritation continuelle de la 
part de la fanie, & une divulfion 
qui ne cefle point de la part de 
la dureté chancreufe , font obli- 
gées de perfifter dans un erethif-. 
me & dans une crifpation conti 
nuelle qui oblige les bords du 
Cancer de s’écarter & de fe ren. 
verfer ; c’eft ce tiraillement de 
Ja peau quioblige auffi les chairs. 
de monter à la circonference de. 
V’ulcere au - deflus de leur fur 
face naturelle , & qui leur don- 
ne lieu de fe gonfler & defe. 
durcir , d'autant plus qu’elles fe. 
trouvent d’ailleurs comprimées. 
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&c expofées aux impreflions de 
Pair. 

Le Cancer ulceré confirmé ré. 
|pand une odeur cadavreufe que 
Ile malade a peine lui-même à 
ifuporter , ce qui n'eft pas furpre- 

ant , puifque comme nous l’a. 
| dit ,la fanie qui en décou- 
ile doit être toûjours fetide , & 
ique d’ailleurs les chairs de ces 
iceres deviennent dans ce der= 
nier degré fi baveufes & fi cor 
rompuës , que fouvent par un 


tachent & tombent par mor- 
ceaux. On remarque cependant 
que la puanteur de cet ulcere eft 
plus grande dans certain tems 
ue dans d’autre, ce que l’on 
oit attribuer au féjour que les 
humeurs qui s’épanchent inté- 
“feurement font quelquefoisobli. 
nées de faire; car lorfqu’elles 


y 


u’elles s’extravafent , pour-lors 
slles fe corrompent davantage 


effet de la pouriture, elles fe dé: 


ne peuvent s’écouler à mefure 


Pourquoila 
mauvaife a. 
deur du GCan- 
Ces 
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en féjournant, & rendent l’ul- 
cere beaucoup plus puant ; anfif | 
obferve-t’on que moins il s’écou-. | 
Ie de fanie , plus l'odeur du Can- | 
cer devient difficile à foutenir, | 


C’eft auffi la pouriture des hu- 
meurs qui donne lieu à la for- | 
mation des vers que l’on remar- 
que quelquefois dans les chairs | 
pouries du Cancer ulceré confir- 
mé, qui font non pas la caufe. 


te 


de cette maladie , comme quel. 
ques Auteurs l’ont penfé, mais 


l'effet ; car fi les œufs de ces in 


feétes ( qui fe trouvent prefque 
par-tout &c principalement dans 
le corps humain où ils font por- 


tés par le moyen de l’air & des 
alimens ) peuvent éclore facile 


ment & fe déveloper aifément 
dans les chaiïrs qui pourifienc 


lentement , & où il ne s’y trouve. 
prefque aucune chaleur , comme 


dans les cadavres; à plus forté. 
raifon , écloront-ils dans une 
partie affectée de Cancer, où if. 


"A 


1 
3 | 
a! 
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: trouve une chaleur douce & 
umide qui doit contribuer en- 
ore plus à leur dévelopement ; 
n effet, les œufs des vers éclo- 
ënt fi promptement dans une 
nartie affectée de Cancer, êt ces 
nfectes y croiffent avec tant de 
ritefle , que dans l’efpace de 
ringt-quatre heures, ils pren- 
sent un accroiflement furpre- 
nant , Ce que nous aurions eu 
eine à croire , fi nous n’avions. 
-u lieu de le remarquer nous- 
mêmes , em traitant une vieille 
Dame de cette Ville qui étoit 
Aépuis près de trois ans afligée 
Ale cetre maladie ; comme le Can- 
ser étoit à fon dernier degré, &c 
que d’ailleurs elle étoit fi foible 
qu’on ne pouvoit prefque plus la 
-emuer fans qu’elle tombât en 
Foibleffe , on ne-la panfoit plus 
que de deux jours Pun ; à cha- 
que panfement on nettoyoit par= 
Eaitement la playe , après quoi 
on. l’emplifloit de plumaceauxs. 


Pourquoi 
Patrophie & 
la fiévre len. 
LITE 
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enduits d'huile d'œufs ou de gres 
noüilles vertes ; nonobftant cet. 
te précaution , chaque fois quel 
l’on changeoit les plumaceaux ! 
On Voyoit tomber des vers dont: 
la groffeur furprenoit ; car 1H 
étoient prefque tout-à-fait fem 
blables à ceux qui fe creufent desi 
chemins dans les vieux bois à 
force de ronger. Pour empêcher! 
la production de ces infectes quil 
faifoient horreur à la malade &: 
aux affiffans, on panfa la playe: 
chaque jour, Cependant on ne: 
S'aperçut pas que les vers qué! 
Continuerent à s’y engendrer FA 
foient de moindre grofleur. 
Nousne nous étendrons pas fur 
la caufe de l’atrophie où de Pas 
maigriflement dans lequel tom! 
bent les perfonnes attaquées de! 
cette cruelle maladie, non plus. 
que fur celle de la fiévre lente. 
dont elles font continuellement 
travaillées ; on fçait aflez que ces! 
deux fâcheux fymptomes. foné 
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effet de la déperdition conti- 
1elle de la lymphe nourriciere, 
- du reflux qui fe fait des ma- 
eres fanieufes dans la mafle du 


nge | 

bb Eh Ps EE Eh dE 

R O G NOS T 1e 
DU CANCER. 


A Vant que d'établir le prog= 
A noftic du Cancer des mam- 
elles , il eft bon d’examiner 
lui que l’on doit faire des glan- 
es gorgées & des tumeurs fchir- 
-ufes qui furviennent en ces par- 
es ; il y a peu de femmes qui 
à fe tâtonnant les feins n’y trou 
ent enfin quelques petites du- 
etés ou quelques glandes gor- 
ées ; pour preuve de ce que nous 
yançons , nous allons citer l’e- 


emple de la plûpart des femmes: 


ecette Ville & de cette Pros 
lINCE:. 


Prognoftie 
des tumeurs: 
fimples des 
mammellese. 
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[ y a environ huit ans qu’us 
jeune Chirurgien étranger vin! 
s'établir dans cette Ville , um 
Demoifelle lui confia qu'elll 
avoit une petite tumeur dan! 
linterieur du fein dont elll 
apréhendoit les fuites , il en fi! 
un prognoftic ficheux & tou] 
opofé à celui qu'en venoit dé 
faire un Chirurgien de Paris! 
qui avoit aflüré que cette tumeui 
m’étoit point d’un mauvais cas 
ractere ; ce prognoftic allarma 
la Demoifelle d’autant plus qu’? 
elle venoit de voir périr du Can: 
cer une Dame qui avoit été re- 
grettée de toute la Ville elle fe 
difpofa donc à fuivre le confeil 
de ce Chirurgien qui lui en fit 
Pexrirpartion, & qui réuffit par: 
faitement bien. Cette operation! 
fit beaucoup de bruit dans lai 
Ville & dans la Province , & fe: 
_répandit même dans les Provins 
ces voifines ; on proclama quel 
cette Demoifelle avoit été gués! 
| 


| 


| 
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d’un Cancer caraéterifé dans” 
ins de quinze Jours, ce qui 
t ce jeune homme fi fort en 
‘utation pour les operations 
(Cancer , que les femmes at- 
tuées de cette maladie vin- 
t de toute part le confulter ; 
n plus, il n'y eut prefque 
int de femmes qui à force de 
er fon fein , n’y trouvät ma- 
re à operation, & quine la 
ulût fubir de la main de ce 
irurgien, quiavoit foin de fon 
jé de faire un prognoftic toû- 
rs fâcheux dela moindre peti- 
lande durcie, & de perfuader 
outes celles qui le confuls 
ent, qu’elles feroient bientôt 
aquées d’un véritable Cancer, 
2lles ne fe déterminotent à en 
re faire l’operation : Mais quel 
cès ont eu tant d’operations ? 
-plûpart ont été fuivies de 
uveaux engorgemens & de 
avelles tumeurs qui ont dege- 
rées en Cancer ; fuite non-feu- 
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lement funefte pour les malades. 
maisencore défavantageufe pou! 
J'Operateur. Belleleçon pour les! 
femmes & pour les jeunes Chi 
rurgiens ; celles-ci aprenneni! 
combien il eft dangereux de pla: 
cer mal fa confiance ; & ceuxs 
ci, combien il eft imprudent 84 
témeraire de tout entreprendrel 
& d'extirper les tumeurs des 
mammelles qui ne font pas dou 
loureufes : Mais l’on dira peut 
être qu’elles peuvent changer de 
caractere & degenerer par | 
faite en Cancer : il eft vrais 
mais on doit prévenircefâcheux 
évenement plûtôt par les fecours 
ordinaires &c par le regime con= 
venable que par loperation x 
qu’on ne peut faire fans déla= 
brer confiderablement la fabf 
tance des mammelles , & fansk 
qu’il refte une cicatrice, quil 
donne fouvent lieu à la naiffans: 
ce de nouvelles tumeurs ail 
deviennent ordinairement plûs! 


| 
l 


Si} 
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t Cancereufes que les premiez 
S ; parce que pour peu qu’« 
les prennent d’accroïflèement, 
cours des humeurs fe trouve 

En plus gèné dans leur voif- 
ge qu’il ne l’étoit auparavant 
peration. D'ailleurs, où eft 
néceflité d’extirper des tu= 

-urs qui ne font fuivies ou ac 
mpagnées d'aucun accident , 
at qu’elles reftent indolentes , 
qui reftent quelquefois dans 
même état les vingt & trente 
nées , & fouvent toute la vie 
‘S caufer aucun defordre ni 
îme aucune incommodité ? 
pus pourrions citer plufieurs 
mples pour preuve de ce que. 
ns avançons,puifque nous con- 
iffons plufieurs femmes , & 
-tout plufieurs Religieufes , 
nt les mammelles font affec… 
s de pareilles tumeurs dépuis. 
r à douze années, aufquelles 
ns ne pratiquons d’autres re= 
des que la faignée dans les 
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tems qu’elle {2 trouve indiquée 
il y a même environ dix-fep! 
ans qu’une Demoifelle de l'âge 
de cinquante ans vint nous prie 
de lui extirper une tumeur qü 
dépuis quatre années lui étoi 
furvenuë dans le fein, peud 
tems après la ceflation de fe 
regles; la tumeur étroit de 1 
grofleur d’une bonne noix , for: 
dure, mais elle ne lui caufoi 
aucune douleur ; au lieu del 
lui amputer , nous la raflurâ: 
mes fur l'évenement qu’elle cra 
gnoit . nous lui prefcrivimes ur 
_ regime de vivre doux & hume: 
‘ant , & lui défendimes d'y 
apliquer aucun topique ; & co 
me elle étoit fort fanguine, nou: 
lui confeillâmes de frequente: 
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racterifé par la dureré & la dou 
leur, eft de fa nature toûjours 
incurable ; en quelque degré 
qu’il foit ; parce qn’il n’eft capa- 
le ni de refolution ni de vraie 
fupuraticn , qui font les deux 
royes que la nature a coûtume 
d'employer pour la guérifon des 
rumeurs ; bien plus le Cancer eft 
lun caractere fi mauvais & fi 
ebelle , que lexperience nous 
tprend que les remedes tant in 
erieurs qu’exterieurs , loin de 
e guérir ou de calmer fes fymp- 
1omes . l’irritent au contraire & 

’aigriffent au point qu'ils cau- 
ent des ravages fi étranges &c fi 


ubits , qu’ils avancent la mort. 


les malades. Voilà auffi pour. 
“uoi Hyppocrate dans laphorifs 
ne xxxviir. de la vre: feétion 
‘ous avertit de ne point toucher 
tu tout au Cancer occulte, & de 
’en point entreprendre la cure 
ar les remedes de quelle nature 
<s puiflent être, parce Fe les. 


Prognofic 
du Cancers 
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malades que l’on entreprend de: 
guérir par cette voye , vivent 
beaucoup moins que ceux à qui: 
© l'on ne fait aucun remede. Oui 
bus Cancri occulti oriuntur eos nom 
cHrare préflat ;. curati narque Ci 
_tids intereunt , non curati vero din 
tds vitam protrabunt. En effet, 

on obferve conftamment dans F | 
Pratique que les femmes atta+ 
quées de Cancer qui ont Ll'efpri® ù 
aflez fort pour fouffrir avec pas 
tience fans employer aucun re 
mede, mais qui fe contentént 
d'obferver un regime convena+ 
ble , vivent beaucoup plus longé, 
tems que celles qui ne fe fonë 
aucune raifon, &T qui perfecu=. 
ent les Medecins & les Chirurs« | 
giens pour leur donner des remes, 
des tant interieurement qu’ex+| 
terieurement ; .1l eft vrai qu’on: 
ne peut guéres réfifter aux prie 
res des pauvres malades qui foufs) 
frent & qui implorent du fe 
cours; mais fi au mépris dus pi 
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1l interêc, on les afluroit fans 


atterie que leur maladie eftin- 


urable , & que les remedes loin 
€ les foulager ou de les guérir, 
ugmenteront leurs douleurs & 
bregeront leurs jours, peut-être 
‘en auroient-ils peu qui préfe- 


affent une mortavancée à la vie,, 
uoique pleine de douleurs & de 


Duffrances. 


Nonobftant que le Cancer foit 


ne maladie qui ne cede à aucun 
zmede , & qui ne peut fe guérir 
ue par l’operation; il eft cepen. 
ant plus ou moins ficheux, fui- 
ant le degré où 1l fe trouve, la 
aufe qui le produit , les fymp- 


omes qui l’accompagnent, la: 


jartie des mammelles qu’il oc- 


upe , les perfonnes qu’il aflige 


x les differens temperamens. 
Premicsrement , le Cancer oc- 


ulte commençant: n’eft pas fi 


Acheux que le Cancer occulte 
confirmé; celui-ci moins dange. 
eux que le Cancer ulceré com 


Leprognof. 
tic duCancer 


eft differente 


Suivant {es 
degré». 


Suivant fa 
caufe. 
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mençant, & ce dernier moins 
ficheux que le Cancer ulceré 
confirmé ; ceux - là peuvent fe 
guérir par l’operation qui réufñie. 
quelquefois heureufement dans. 
ces premiers degrés , mais il eft 
rare de la voir réuflir dans ce’ 
dernier. | 
: Sécondement , le Cancer qui | 


eft furvenu , ou qui eft entrete… 


nu par une caufe interne, c’eft 
à-dire-, par la mauvaife difpofi= 


tion du fang ou des humeurs qui, 


s’en féparent., eft bien plus. ài| 
craindre que celui qui doit fat, 
naifflance à une caufe externe ;! 
car ce dernier peut fe guérir pari 
l'operation fouvent fans ficheu. 
fes fuites , au lieu-que l'autre: 
repullule prefque toûjours après} 
l’operation , & que fes fympto= 
mes deviennent bien plus fi! 
cheux qu'auparavant. | 

Troifiémement, plus le Can-1} 
cer eft douloureux , plus aufff 
fes faites font funeftes , parce! 


| 
| 
A 
sa | 
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que les violentes douleurs oc- 
safionnent bien-tôt d’autres fa- 
:heux fymptomes qui confument 
se malade ; de même le Cancer 
qui eft accompagné de fiévre 
ente & d’une atrophie confide 
sable , eft évidemment plus dan- 
rereux que celui qui n’eft pas 
ccompagné de ces accidens. 
Quatriémement , le Cancer 
qui eft recent , peu étendu , mo- 
rile & qui n’a pas encore jetté 
le profondes racines , eft d’un 
men moindre danger que celui. 
Lui eft ulceré , fort étendu , ims 
nobile & adherent aux côtes ou- 
ux. cartilages , de même celui. 
ui n’occupe qu’üne petite par 
e de la mammelle ou fa partie. 
iterale , eft bien moins dange- 
eux que celui-quien occupe le 
entre où une grande partie ÿ, 
operation de celui-là eft facile. 
& fouvent n’eft fuivie d’aucune 
icheufe fuite , au lieu que l’o.. 
gration de celui-ci eftnon-feu:. 


Suivant fes: 
fymptromess. 


Suivant là: 
Partie des 
mammelles: 
qu’iloccupez. 
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lement difficile & douloureufe ;:| 
mais encore prefque toû jours. 
faivie de triftes & ficheux ac 
cidens, 4 
Enfin , fi les néyfonues affis 
gées du Citer font mélancoli+! 
Suivant les ques, atrabilaires , cacochymes ;: 
perfonnes & atteintes de virus fcorbutique ,, 
Ven fcrophuleux , verolique , oi 
bien d’un temperament délicat,, 
pour-lors le danger eftbien plus: 
grand i & plus évident que fi els! 
les étoient d’ailleurs bien conf. 
tituées ou d’un temperament: 
fort &robufte, Aufñli les homs 
mes qui font attaqués du Can=: 
cer réfiftent bien plus long-tems 
que les femmes attaquées de cet 
te maladie ; il'eft rare à la vérité? 
d'en voir qui foient attaqués dui 
Cancer des mammelles, & nous 
_. n’en avons jamais connu qu'un 
ns : feul qui eff mort dépuis peu ; ce: 
drag da malheureux portoit dépuis plus | 
Cancer des € trente’ ans une tumeuf fchir= 
mammelles.. reufe très-inégale & raboreufe % 
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e la groffeur d’un œuf qui lui 
toit: furvenuë à la mammelle 
auche ; fans avoir jamais {cu ce 
ui pouvoit y avoir donné occa- 
on :. Un jour qu’il aidoit à dé 
narger du vin , 1lreçut un coup 
récifement fur cette tumeur 
L peau qui la recouvroit de mê< 
re que les parties voifines en: 
vuffrirent une contufion confi- 
erable qui fut traitée avec l’eau: 
uineraire; dépuis cet accident. 
reflentit de tems en tems des. 
lancemens douloureux & des 
icotemens dans la partie affecu 
Ée , principalement lorfque le. 
#ms changeoït , ou qu’il avoit 
à un peu plus de vin qu’à l'or. 
inaire , 1l fe fit auffi dans la tue 
neur une petite ouverture ron= 
< où auroit à peine entré un: 
tit pois, d’où il fortoit fur- 
put quand on comprimoit la: 
artie , une matiere épaifle &c: 
Hanchätre toute femblable à de 
à boüillie , mais de mauvaife: 


cas 
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odeur ;cinq ou fix femaines après 
ce premier accident, en mon 
tant des efcaliers les pieds lui! 
glifferent , & il tomba encore 
directement fur la tumeur ; cet= 
te chûte y occafionna une nous 
velle contufion pire que la pre= 
miere , @ caufa un écoulement 
de fang par le petit trou qui 
s’écoit fait enfuite du premier! 
coup qu’il avoit reçu : On 
traita la contufion comme la 
premiere fois; mais comme la 
douleur augmentoit , & que 
l’ouverture s’aggrandifloit con« 
fiderablement , on apliqua def= 
fus differens topiques pour em 
pêcher fon progrès ; on apellai 
aufli pour-lors un Chirurgien ,, 
qui au lieu d’amputer la tumeur, 
voulut l'ouvrir longitudinales 
ment ; mais comme il fentit! 
qu’elle refiftoit fous fon inftru-| 
ment , il ne put l’ouvrir entiere! 
ment , il fe contenta de la cou! 
vruir de plumaceaux , & de la, 

 panfes” 
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panfer enfuite avec l’eau de 
chaux; mais comme il vit que 
ce remede aigrifloit plûtôt le 
mal que de Le guérir; il aban- 
donna le malade qui du dépuis. 
fe fervit de tous les onguents & 
de tous les emplâtres qu’on lui 
'indiqua fans fuccès ; car peu de 
items après, la tumeur fut accom. 
ipagnée d’une fufée de glandes 
durcies qui s’étendoit de la 
imammelle à laiflelle , les bords 
de l’ulcere devinrent durs, cal. 
eux, renverfés , & les mufcles 
de la poitrine fi confiderable- 
ment alterés, qu’on ne pouvoit 
plus fans horreur découvrir la 


partie affectée. 
CURATIO N 
DU CANCER, 


T Ous n’aurions que deux 
indications à remplir pour 
I 
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parvenir à la cure radicale du 
Cancer , fielle étoit poflible, 
qui feroient de procurer la réfo- 
lution ou la fupuration de la tu- 
meur ; mais malheureufement 
la matiere dont le Cancer eit : 
formé ne peut fe réfoudre & ne 
fupure que très-difficilement ; 
d’ailleurs on ne peut tenter ces 
deux moyens , fans troubler le | 
mouvement des liqueurs quiar- 
rofent fa circonference , fans les 
effaroucher , & fans augmenter 
ou déranger les ofcillations des 
vaiffeaux qui l’avoifinent ; ce 
qui occafionneroit néceflaire.. 
; ment des irritations & des di- : 
| vulfons plus violentes dans les 
fibres nerveufes, dont leurs tu- 
niques font compofées , &r don- 
| neroit par conf. quent'lieuà des : 
fymptomes beaucoup plus fa- 
cheux. On doit donc abandon- 
ner ces indications & quitier de. 
vûë la cure radicale du Cancer 
par le fecoursdesremedes , pour. 
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g’attacher uniquement à la cure 
palliative , qui confifte à empé- 
Cher autant qu'il eft poffib'e le 
progrès de la tumeur , à calmer 
ou à modérer la vigueur des 
fymptomes qui l’accomp:gnent, 
& enfin a éloigner la caufe qui 
les produit ; ce que l’on obtien- 
dra. Premierement , en facili- 
tant ou en entretenant un cours 
libre & aifé aux liqueurs quicir- 
culent au tour dela tumeur. Se- 
condement , en donnant de la 
foupleffe aux vaifleaux qui lui 
font voifins , & en les rendant 
par ce moyen moins fufccptibles 
d'irritations & de divulfions, 
aufquelles ils ne font déja que 
trop expofés. 

On remplira ces deux indica. 
tions eflentielles. Premierement, 
en diminuant l’engorgement des 
vaifleaux voifins par les faignées 
æevulfives que l’onréiterera avec 
fuccès chaque fois que la dou- 


deur augmentera ou qe 11 y au 
2. 


Cure pallia- 
tive du Can. 
cer par les 
remedes in 
tErneSe 


ane CON Te-res -Se pcar dé me à ie ts tan GE idee à à 
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ra des fignes de plethore. Se- 
condement , en rapellant par les 
voyes ordinaires & par les fe- 


cours accoûtumés les hemorroiï- 


des ou les menftruës , en cas el- 


Jes fe trouvent diminuées ou fu- 


primées, ou fi l’on ne peut y. 
réuflir en y fupléant par d’autres 
évacuations. Troifiémement ,en 
évacuant doucement & par re- 
prife les mauvaifes humeurs ou 
lescruditésqui peuvent agiter ou | 
caufer du trouble dans la mafle 
du fang , par des purgatifs don- 
nés à petite dofe , & réiterés tou 
tes les fois qu’ils fe trouveront 
indiqués, Quatriémement , en 
prefcrivant un regime de vivre 
humeétant , adouciffant & ras 
fraichiflant , accompagné de 
Vufage continué des bains do- 
meftiques ,ou en confeillant la 
diette blanche . c’eft-à- dire l’u- 
fage du petit lait , du lait d’ä- 
nefle . des crêmes de ris, d’or- : 
ge , Ce. où l’on peut joindre les 


» ‘ 
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œufs frais, fi mieux on n'aime 


prelcrire le lait de vache pour 


toute nourriture. Cinquiéme- 


ment, en ordonnant les ano- 
dins , les calmants & même les 
narcotiques chaque fois que la 
vivacité des douleurs caufe des 
inquiétudes, des agitations & 
des Monte: 

À l'égard des topiques ou des 
remedes exterieurs, on ne doit 
guéres compter fur leurs effets, 8 
parconfequenton doit neles met- 
tre'en ufage que le moins que l’on 
peut; cependant fi pour conten- 
ter l’efprit des malades qui y ont 
fouvent grande confiance , on 
étoitobligé de s’en fervir,il Fa 
droit éviter pour lors ceux qui 
font capables d’agiter les hu- 
meurs , de deflécher les fibres 
& de caufer par leur activité des 
irritations , & n'employer au 
contraire que ceux qui peuvent 
s’opofer au progrès de la tumeur 
& en apaifer les accidens , C’efts 


Cure pailia. 
tive du Can. 
cerparles re 
medes exter- 
nes» 


Lt 


\ 
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à dire ceux qui rendent les fibres . 
plus fouples & plus flexibles ,qui 
diminuent le mouvement des 
humeurs & en calment l’agita- 
tion , tels que font les fucs ou les 
décoctions des plantes adoucif- 
fantes , anodines & même aflou- 
p'flantes, parmi lefquelles on 
doit preferer le plantain, le pour- 
pier, le nénuphar , le pavot , la 
morelle, la ciguë , la jufquiame ; 
&c. que l’on peut employer feu- 
les en fomentations . & dont 
Von peut auffi faire differentes 
compofitions avec les poudres 
d’écrevifle , d’écailles d’huitre, 
&rc. & les differentes prépara= 
tions de plomb , dont l'ufage &c 


lPeffet font reconnus & confir- 


més par l’experience pour le trai- 
tement des Cancers en quelque 
degré qu’il foit ; cependant 
quand ils fontulcerés , on fe {ert 
fouvent avec fuccès des huiles 
d'œufs de grenoüilles vertes & . 
du blanc de balene que l’on in- 
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cerpore avec ces poudres , pour 
en faire des cerats , ou des on- 
guents dont l’on charge des plus 
maceaux pour en emplir la ca- 
vité de l’ulcere , après néan- 
moins l’avoir lavé doucement 
avec les décoctions dont nous 
venons de parler, ou avec celle 
de foucy commun que quelques 
Auteurs recommandent, où mê 
me encore avec le lait d’ânefle 
ou dechévre qui font très-adou- 
ciflans. | 

Voilà à peu près les remedes 
interieurs ÊT exterieurs qui con 
viennent , & que l’on doit met- 
tre en ufage pour la cure pallia- 
tive du Cancer , dont nous nous 
fommes même fervi plulieurs 
fois avec aflez de fuccès; mais 
ces fecours tout falutaires qu'ils 
foient, fe reduifent comme on 
le voit, à retarder autant que 
l’on peut les défordres fucceflifs 
attachés au progrès de cette ma- 
ladie , à rendre plus fuportables 
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les accidens qui accompagnent, 
& à prolongerla vie du malade, 
qui néanmoins tôt ou tard périt + 
de cette ficheufe maladie pour … 
laquelle on n’a trouvé jufqu’ici 
aucun fpecifique. 

FI eft vrai que plufieurs Au 
teurs fe font vantés d’avoir dé. 
couvert des cauftiques & des 
efcarrotiques aflez puiflans pour | 
ronger. confumer & détruire pe- 
tit petit les chairsulcerées d’un 
Cancer , & qu’ils les ont crû. 
plus convenables que le fer pour 
en entreprendre la guérifon ra. 
dicale ; nous trouvons même à 
la fin du Livre de M. Alliot la 
recette d’un efcarrotique de cet_ 
te efpèce qui a fait beaucoup de 
bruit à Paris & même dans tou- 
te l’Europe , avec lequel l’Au- 
teur dit avoir guéri radicales 
ment plufieurs Cancers ulcerés, 
de même que M. fon Pere qui : 
Pavoit inventé & misen repu- 
tation ; mais foit que l’Auteur | 
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foit refervé une partie de fon 
cret , ou que nous ne fçachions 
15 l’employer comme lui ,ilne 
pusa jamais fibien réuffi, quoi- 
ne nous l’euffions mis en ufage 
#ja plufieurs fois. | 
L'operation eft donc non-feu- 
ment l'unique remede pour 
nérir radicalement le Cancer, 
ais encore le plus für & le plus 
rompt moyen que l’on puifle 
nployer contre cette trifte 8 
uelle maladie ; cependant :1l 
ut l’avoüer , elle a fes dangers, 
s fuites font même quelque- 
is fumeftes , & quelquefois auf 
le eft fuivie d’un nouveau Can- 
:r qui repullule quelque tems 
près ; c’eft pourquoi on ne doit 
entreprendre que fur un fujet 
‘en conftitué, bien préparé, &c 
j’après avoiravertilemaladeou 
«s parens des fuites qu’elle peut 
oir > il faut d’ailleurs pour 
welle puifle réuflir , que le 


‘ancer foic recent , produit par 


L'operation 
eft l'unique 
moyen pouf 
guérir le. 
Cancer. 


Précautios 
pour l’ope. 
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une caufe externe , qu 1] for 
mobile, qu’il n'ait point jett 
de profondes racines, & qu’ 
ne {oit point adherent aux côtés 
ni attaché aux aiflelles par du 
fufées de glandes fchirreufess 
cette derniere condition eft më 
me fi effentielle pour la réuffini 
de l’operation du Cancer, qu! 
nous nous fouvenons qu’un Ch 
rurgien d’une Province étrant 
gere , qui pañloit à jufle citr! 
pour avoir de lhabileté & di 
l’éxperience pour ces fortes d’ai 
perations , fut mandé il y a enk 
Viron huit ans par une Dame di 
cette Province de l’âge de cins 
quante ans quiétoit afigée d’un 
Cancer occulte confirmé, bien 
mobile , fans aucune adherencg 
& produit autant qu’elle en pou 
voit juger par une caufe extei 
rieure ; cette Dame étoitau refta 
bien conftituée , êt dans un eme 
bonpoint qui dénétoie un “ 
temperament ; d’ailleurs elle n'as 
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+ jamais eu demaladieque cel- 
à, Nonobftant toutes ces cir= 
ftances qui paroïfloient bien 
srables , ce Chirurgien refufa 
lui faire l’operation , parce 
ïl s’aperçut que les glandes 
Alaires étoient extrémement 
res & douloureufes , & qu'ily 
rit déja quelques petites tu 
urs de mauvais caractere en 
(ces glandes & la mammelle 
-£tée qui commençoient une 
Ke; il affura qu’il avoit fait 
: ferme refolation de ne plus 
{reprendre l’operation dans ce 
, parce que dépuis vingt an= 
»s d’exercice dans ce genre 
pperation , il avoit obfervé 
nflamment qu’elle étoit toû- 
trs infructueufe , & que le 
ncer ne manquoit jamais de 
sulluler fi-tôt après, ce qui 
iva effeétivement comme il 
voit prédit ; car un autre Chie 
-gien layant entrepris , il eut 
 défagrément de voir renai= 


— 
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tre un autre Cancer, qui: 

périr la malade deux ans aprè 

Dépuis ce tems , nous avoi 

eu lieu d’obferver plufieurs fa 

le même accident ,: aufli noi 
fommes-nous déterminés à fuk 

vre en pareils cas l'exemple di 

ce Chirurgien , qui par ce prog 

noftic augmenta encore confid 

rablement fa reputation dan 

cette Province. À 

Deux diff. []y a deux manieres differente 
rentes Ma- de faire l’operation du Cancet! 
oo fçavoir Pextirpation fimple de 
pationfimple tumeur 6 l’amputation total 
de la tumeur ou partiale de la mammelle qu 
& l’amputa. en eft affe@tée ; on pratique on 
“on totale Jinairement la premiere, lort 
Où partiale n 
de la mam. due le Cancer eft encore occül 
melle. te & qu’il n’eft pas bien conf 
derable , pour lors on fait aves 

un biftoury une incifion longil 

tudinale précifement fur la tul 

meur que l’on proportionne à fl 

_groffeur & à fa profondeur , où 

bien on fait l’incifion cruciale 


FRE } 
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prévoit que celle la ne fafñt 
: enfuite par le fecours de 
-Îque iuftrument moufle , on 
écarter par des Eleves les 
ds de la playe pour détacher 
s à l'aife la tumeur des par- 
qui lenvironnent , apres 
»1 on l’enleve de l'interieur 
mammelles à l’aide d’un 
ible fl qu’on a pañlé à tra- 
s , ou à aide de l’érigne qui 
s paroit préferable , attendu 
+ par inadvertance on peut 
per lefil, l’operation étant 
je on laiffe dégorger fuffifam- 
nt les vaifleaux, & aprèsavoir 
$ la playe avec une eau alu- 
ieufe , on raproche les angles 
a peau que l’on maintient fa- 
rment par un emplâtre aglu- 
atif , fans employer les futu- 
qui ne font ici que multi- 
er les douleurs. 
Dn a coûtume de faire l’am- 
‘ation totale quand le Cancer 
tupe une grande partie de la 


Commentfe 
fait l’extir_ 
pation fim- 
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1 
Comment fe 
fair l’ampu- 
tarion totale 
de la mam- 
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mammelle , ou qu'il eft ulceni 
aujourd’hui pour faire cette o} 
ration , on ne fe fert plus den 
nettes , d'éguilles ni de corde 
nets dont on a reconnu les : 
conveniens ; maïs on prend! 
l’on faifit toute la tumeur aW 
la main gauche, on la foul 
autant que l’on peut dans law 
de l’écarter du mufcle peétol 
& des côtes , & aufli dans law 
de bander la peau ; enfuite al 


l’inftrument qu’on tient de! 


main droite, on emporte tot 
1a mammelle. #| 
S'il arrive que la mamme: 


{oit d’un volume confiderabll 


& qu’on ne puifle l’embrafl 


avec la main, il faut pour bi 


faire une incifion demie cire 


daire à fa partie fuperieure ,@ 


foit affez profonde pour pouyi! 
y glifler les quatre doigts . ai 
de pouvoir l’empoigner & d' 
voir par ce moyen la facilitéi| 


a foulever , de l’écarter des ci 


7] 


n- 
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& de fuivre l’inftrument à 
fure qu'il fait du progrès; 
cette manœuvre on a plu- 
IrS avantages , car on diftin« 
facilement par le tat, fi on 
porte toute la partie glandu= 
le de la mammelle, & fion 
sve entiérement la tumeur 
nmcreufe avec fes adherences 
dépendances ; d’ailleurs on 
coure pas tant de rifque d’in- 
\ffer le mufcle peétoral ou les 
2s; on ménage plus la peau 
»n ne rend pas la figure de la 
ve f ronde: ce qui ne contri- 
pas peu à procurer une plus 
mpte cicatrice ; après l’am- 
ation on fait la ligature des 
Taux, & enfuite on pofe le 
mier apareil , qui confifte en 
maceaux fecs , après quoi on 
fe dans la fuite la plage avec 
digeftif pour établir la fupu- 
‘on. 
‘il ne s’agit que d’amputer 
partie de la mammelle, il 


Comment fe 
faic l’ampu- 
tation d’une 
partie de la 
mammelle. 
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faut alors faire une incifion en 
tre la partie affectée & le corÿ 
de la mammelle , la proportio} 
ner à la grofieur &c à la profon 
deur de la tumeur , la comment 
cer fur la partie faine, lui don 
ner aflez d’étenduë pour pou voi 
y infinuer les doigts, en vûë & 
l’'écarter du corps de la mar 
melle & de s’aflurer de fon wa 
lume ; enfuite il faut continua 
'incifion toûjours dans les pai 
ties faines . pour emporter tou 
la partie affectée , de même qu 
celle qui eft faine en deçà & 
lincifion fans en laiïffer la moin 
dre petite portion, de forte qu 
fi la tumeur occupe la parti 
fuperieure ou inferieure de} 
mammelle ou fes parties latera 
les , il faut emporter entiére 
ment ces parties, en obfervan 
de donner , s’ilfepeut, à la play 
la sq d’un croiffant , dont 
dos doit regarder le corps de 
mammelle, & les extrémité 
fes bords. ; 
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 Tl y a une chofe effentielle à 
obferver dansces operations, qui 
“t de fituer la malade commo= 
lement pour elle & pour le Chi. 
urgien qui doit être dans une 
»leine liberté d'agir, & qui dois 
vrévenir tous les obftacles, qui 
vourroient furvenir pendant l’o- 
eration ; la fituation qui nous 
toüjours paru la meilleure, la 
lus affurée & auifi la plus com- 
node, eft de faire placer la ma- 
ade dans une chaife étroite & 
levée, dont le dos foit un peu 
enverfé, pour l’y aflurer , fi ce 
1 fe peut par trois Eleves en 
“hirurgie, dans la crainte qu’en 
:fervant d:s amis où. des do 
«eftiques de la malade , il ne 
«ur furvienne quelques foiblef. 
‘s qui les obligent de quitter , ce 
ii retarderoit l’operation & eme 
arafferoit l'Operateur ; l’un des 
lleves doit être placé derriere 
malade . pour y remplir tr is 
sanctions, 1°, Ilaflürera la chai- 

K 


Comment if 
faut fituer la 
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fe pour que la malade ne puifle 
fe renverfer par quelques efforts: 
20. Il foutiendra fa tête couver«! 
te d’un mouchoir. 3°. Il tiens: 
dra dans fa maïn un flacon pouf! 
remedier aux foibleffes qui peus! 
vent arriver; les deux autres doi-: 
vent être placés de façon à em. 
pêcher quela malade ne puifle: 
s'élever , s’abaïflér , ou fe jetter! 
de côté pendant que le Chirur=. 
gien operera, © ce dernier doiti 
encore avoir à fes côtés un qua 
triéme Eleve prepofé pour lui 
donner à propos les inftramens: 
ou les autres chofes néceffairest 
pour l’operation. Él 
Pour faire l’amputation tota… 
le de la mammelle , les uns fe 
fervent d’un rafoir arrêté fur fon 
manche par une bandelette où 
par un reffort , &c lesautres d’un 
grand couteau plat femblable & 
. un couteau de table ou à un trans 
chelard ; ce dernier inftrument 
a paru plus commode à Dionis:, 
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x plus propre que le raloir, par- 
ce qu'ila bien moins d’incon. 
venient; en effet la bandelette 
dont on fe fert pour aflurer & 
mieux aflujettir le rafoir, doit 
anticiper néceflairement fur le 
tranchant , ce qui en diminuë 
l’étenduë , & empêche qu’il ne 
puiffe embraffer tout le corps de 
a mammelle , pour peu qu’el- 
leait de groffeur ; d’ailleurs en 
‘e fervant du rafoir , on rifque 
peaucoup plus d’interefler le 
mufcle peétoral & les côtes ,que 
torfqu'on fe fert du couteau, 
sarce que l’épaifleur du dos de 
cet inftrument détermine nécef… 
‘airement le tranchant à s’enfon. 
2er vers les côtes, à moins que 
’Operateur ne corrige ce dé- 
aut par fon attention. Pour 
nous,nous nous fommes toüjours 
ervi d’an grand biftoury >. 
nous le croyons préferable à tout 
autre inftrument. 
 Faifons bois mi 


Quels font 
les. Cancers 
quin’exigent 
que l’ext'r- 
pation fim- 
pie de la tu- 
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tion de ce que nous venons de 
dire. & voyons quels font les 
cas où l’on doit fimplement ex- | 
tirper la tumeur , & quels font: 
ceux où l’on doit faire l’ampu- 
tation totale ou partiale dés, 
mammelles affeétées de Cancer. 
Lorfque , par exemple, le, 
Cancereft occulte commençant,’. 
qu’il n'excede pas la grofleur, | 
d’une olive, d’une noix ou d’un 
œuf de pigeon , qu’il eft très 
peu enfoncé dans l'interieur des | 
mammelles , qu'il n’eft point. 
compliqué, & que d’ailleurs il 
s’eft formé enfuite d’une impref 
fion exterieure ; pour-lors nous 
croyons qu'après avoir préparé | 
la malade par les faignées réite=\ 
rées , les purgatifs doux , &e par 
un regime de vivre adouciflänt, 
humedtant & rafraichifflant; ow 
doit fimplement extirper la tu-} 


meur , fans que les recidives ou 


les autres fâcheux accidens qui | 


arrivent quelquefois enfuite de, 
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“ette operation, foient des motifs 
ffez puiflanspour devoirencecas . 
léterminerun Chirurgien à faire 
’amputation totale de la mam- 
nelle ; ce fentiment eft fondé 
ur fa raifon & fur l’experience, 
‘©, Suivant notre fupofñition, le 
Lancer eft d’un petit volume. & 
eu enfoncé dans la fubftance de 
a mammelle ; cette operation 
-e caufera donc pas une grande. 
‘éperdition de fubftance , &t la 
sammelle n’en fera pas fi con- 
«derablement délabrée que Îles 
scretions qui ont accoûtumé de 
ty faire, ne puiflent bien fe 
ontinuer dans les, glandes qui 
’auront point été offenfées . 
ans occafionner de nouvelles 
bftructions. 

2°. Le Cancer n°eft point com- 
diqué , la malade eft bien conf 
ttuée, bien préparée , & c’eft 
mfuite d’une caufe externe qu’il 
teft formé ; il n’y a donc poins 
Le mauvaife fuite à craindre de 
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la part des humeurs qui ne font: 
infectées d'aucun virus, & qui. 
d’ailleurs n’ont pû encore être! 
aflez alterées ou viciées de la} 
part du Cancer, pour empêcher? 
ou mettre obftacle à la réuflite: 
de cette operation. | 
3°. Il faut une certitude tout! 
au moins morale que cette opes! 
ration ne réuflira pas pour pou! 
voir pratiquer l’'amputation de: 
la mammelle ; ce n'eft d’ailleurs: 
que par une dure & indifpenfa-. 
ble néceflité que l’on doit déa: 
truire la plus vile de toutes les: 
parties du corps : à plus forte: 
raifon la mammelle qui n’eft: 
guéres moins eflentielle pour: 
Pornement , qu'elle l’eft pour: 
lufage ; or dans ce cas , toutes! 
les circonftances font en faveur! 
de l’extirpation fimple de la tu. 
meur , & promettent la réuflite! 
de cette operation , comme nous! 
venons de le voir, qui d’ailleurs! 
à fouvent un heureux fuccès dans 
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Nes cas bien moins favorables , 
comme nous allons le prouver 
par l'experience &t par des faits: 
de Pratique. 


ANS ANS ANS TASS 


OBSERVATION, 


Qu: prouve la réafte de 
 l'extirpation fimple de le 
tumeur. | 


| L y a environ fept ans qu’u- 
ne Dame Chanoinefle d’une 
Abbaye de cette Province . 
H’environ trente ans, & d’un 
cemperament très - délicat, fe 
cranfporta dans un Château apar- 
cenant à une de fes parentes pour 
attendre un Chirurgien étranger 
& en réputation , qui devoit 
arriver pour lui faire l’operatiom 
d’une tumeur qui lui étoit fur 
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venuë dans la mammelle droîte 
autant que je peux m'en fouve. 
nir. Elle racontaa ce Chirurs! 
gien que cette tumeur dans fon) 
commencement avoit paru fi pe} 
tice qu’elle ne luicaufoit aucune 
douleur . qu’elle la portoit de. 
puis trois ans , fans avoir fçû ce 
qui pouvoit avoir donné occa2! 
fion à fa naïflance , fi ce n’écoit! 
une longue fuite de chagrin 6e! 
d'inquiétude, qui l’avoient rens! 
duë trifte & mélancolique pen-. 
dant long- tems ; elle ajouta que: 
ce n’étoit que depuis cinq ou fix! 
mois qu’elle y avoit reflenti dé: 
tems en tems des.picotemens 8! 
quelques élancemens doulou.: 
reux, &c que depuis ce temsel= 
le s’étoit journellement aperçüË) 
de fon progrès , mais que depuis! 
cinq ou fix femaines, les dou2 
Jeurs s’étoient fi fort augmentées! | 
qu'elle avoit tout fujet de crain+ 
dre que fa tumeur ne s’ulcerat } 
comw'elle l’avoit vû arriver e | 
uns 
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une de fes parentes qui venoit 
de perir de cette maladie ; dans 
la crainte qu’elle n’eûñt le mêu 
me forc , elle pria le Chirur- 
gien de ne la point ‘épargner & 
de lni amputer plûtôc toute la 
mammelle, perfuadée qu’elle é.. 
toit que fa tumeur ne pouvoit 
plus être extirpée , à raifon de: 
fon volume qui égaloit celui 
d’un œuf, Après que le Chirur- 
gien eut examiné la tumeur qu’ 
il crouva mobile & fans adhe_ 
rence, 1] porta la main fous l’aif. 
elle pour s’afflurer de l’état des 
glandes axillaires sr il 
es trouva dans l’état näturel , il 
‘aflura cette Dame, promir de 
ui conferver la mammelle, & 
l’enlever fimplement la tumeur, 
ans qu’elle dût en aprehender 
ucune facheuf: füite , ce qu'il 
ixécuta trois Jours après, fans 
’avoir préparé à l’operation 
ue par une faignée &c un petit 
urgatif ; Ja playe fut entiere 
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ment cicatrifée dans fix femai 
nes , au bout defquelles la Da= 
me retourna dans fon Abbaye 
bi n contente & fatisfaire de fon 
Operateur. Six mois après l’ope- 
ation , il furvint à cette Dame 
( qui n’avoit obfervé aucun re= 
gime } une nouvelle tumcur du-. 
re & douloureufe à la même. 
mammelle qui lPallarma beau- 
coup plus que la premiere ; on 
Jui en fit encore l’extirpation. & 
pour éviter ure troifiéme réci— 
dive, on lui recommanda de fe. 
faigner fouvent ; on l’'affujettit. 
pendant une année toute entiere 
à la dict'eblanche, après laquel-. 
le on lui prefcrivit encore un ré- 
gime convensble qu’elle chferve. 
même au:ourd hui très-fcrupu= 
leufem:nt. | 
L'exemple de l’extirpation fai. 
te a cette Dame qui joüit actuel 


lement de la plu: parfaire fanté ,| 


autorife pleinement ce que nous! 
venons d'avancer; car fi l’exa 


4 


| 
| 
| 
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tirpation d'une groff> tumeur 
cancereufe produite parune fuite 
de chagrin & d’inquietude, fans 
l’impreffion d’aucune caufe ex- 
terieure , a réufli deux fois dans 
un même fein & furun fujet très. 
délicat & peu préparé; à plus 

forte raifon doit-elle réuffir danse 
le cas fupofé , où toutes les cir- 
conftances font bien plus favo- 
tables : D'ailleurs , cet exemple 
prouve la neceffiréqu’il y a d’af- 
fujectir les malades qui ont {bi 
cette operation aux frequentes 
faignéces & à la dierte blanche, 
‘où à un autre regime de vivre 
convenable . fi l’eftomac ne pou 
voit s’y habituer , comme il ar. 
æive quelquefois ; réfl:xion au 
refte très-néceflaire pour la Pra- 
tique , parce que fans ce fecours 
le Cancer a coûtume de repullu= 
ler, & l’operation la mieux faite 
devient fouvent iafrudtueufe , 
comme nous avons eu lieu de 
l'obferver plufieurs ie & cons- 
2 
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me l’avoit aufli remarqué le Doc: 
eur Winter, qui avertit fort à 
propos de commencer la cure du. 
Cancer par où l’ona coûtumede. 
la finir, c’eft-à-dire, de recourir à! 
la diette blanche dès qu'ily a la 
moindre aparence de Cancer oc- 
culte. 


TTL LS SD SE 
DEUXIEME. À 
OBSERVATION.. 


] L y a environ huitans qu'une. 
| Dame de cette Province âgée. 
pour-lors de vingt-quetre ans, | 
eut un accouchement des plus. 
laborieux . qui fut fuivi d’une 
perte confid. rable & de longue | 
durée ; la perte*ay.nterfin ceilé, 
au moyen des aftringens les plus 
puiffans , elle devint non-feule-. 
ment fujette à des vapeurs cont | 
les accidens furent tout-à-fait, 
extraordinaires , mais encore à! 


ñ 


FA 
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des douleurs dans les mammelles 
qui lui faifoient jetter de tems 
en tems les hauts cris ; fes re- 
gles furent aufli tout-à-fait {u- 
primées , fans qu’il y eût moyen 
d’en compenfer l’évacuation ou 
d’en rapeller le cours par les fai- 
gnées, parce que cette Dame 
étoit dans la perfuafion que la 
faignée lui feroit mortelle. Elle 
demeura trois ans dans ce ttifte 
état, au bout defquels elle prit 
beaucoup d’embonpoint ; pour- 
lors les accidens des vapeurs de 
vinrent moins frequens, & les 
douleurs qu’elle reflentoit de 
tems en tems dans les mammel- 
les cefferent ; mais il refta dans 
le fein droit une tumeur extré. 
mement dure de la groffeur d’une: 
noix , qui lui caufoit quelque 
ois des élancemens douloureux. 
Cette tumeur ne refta guéres 
longtems dans cet état , & dans 
moins de fix femaines elle s’ac. 
zrut fenfiblement, devint trèse 
L 3 
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douloureufe & fi irreguliere qu”. 
elle prit la forme d’une grofle 
truffe inégale & raboteufe. Ces 
accidens allarmerent fort la ma 
lade , & l’engagerent à envoyer 


chercher un habile Chirurgien , 


ui fans avoir aucunement pré- 
paré la malade lui extirpa cette 
tumeur le même jour qu’il arri- 
va. Avant d'entreprendre l'ope- 


ration , ce Chirurgien exigea 


de cette Dame que pour com 
penfer ou rapeller l'évacuation 
de fon fexe, qui dépuis la perte de 
fang avoit été totalement fupri= 


mée . elle fe feroit dans la fuite. 
faigner chaque mois, & qu’elle | 


? ff ° . ‘ \ 0 d e 
s'aliujettiroit à Un regime € Vis 


vreadouc:ffant & humeétant qu’ 


il lui prefcrivit, fans quoi il l’a- | 
verut que le Cancer repullule- | 


roit de nouveau. Cetre Dame mit 


enexécution ces confeils falutai- | 


res pendant près de dix années , : 
aufli joûit-elle d’une afflezbonne 


fanté , fans avoir jamais eu au | 


| 
| 
| 
| 
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eune recidive ni autre accident, 
quoique le Cancer extirpé ait 
laïffé dans fon fein un vuide ou 
une déperdition de fubftance fi 
confiderable , qu’on pourroit fa. 
cilement y placer un gros œuf. 


RÉGÉS D È VTIRE 


TROISIEME 
OBSERVATION;: 


{ L y a environ dix ans qu’une 
Dame Religieufe de cette 
fille âgée d'environ quarante 
ns , alloit pendant la nuit dans 
x Chambre d'une autre Dame 
ui fe trouvoït incommodée ; 
ans ce trajet elle fe heurta con. 
re une porte à demi ouverte, 
ontre laquelle elle fe donna un 
oup dans le devant de la tête 
ui en fut blefflée , & en même 
sms un autre à Ja mammelle 
auche qui en futcontufe. Cette 
ame avoit été jufques-là toû« 
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jours parfaitement reglée , êc 
elle contoit que fes regles de- 
voient paroître tro:s jours après | 
fon accident ; c’eft pourquoi el- 
le s’opofa à la faignée que nous 
propofâmes fi-tôt que nous fû- 
mes apellés. Nous panfâmes la 
playe de la tête qui étoit fimple, : 
avec des plumaceaux trempés 
dans de l’eau vulneraire , & 


! 
| 
| 
2 | 
| 
| 


nous apliquâmes fur la contufion À 


du fein une flanelle trempée dans | 
du vin où l’on avoit fait boüillir : 
les fleurs de fureau , & où l’on. 
avoit diffout le camphre & let 
fel armoniac ; la playe de la tête” 
fat cicatrifée & l’échimofe dut 
féin difparutau bout defepra 
huit jours: La maladefe croyant | 
guérie pour-lors , voulut fortir… 
de l’Infirmerie pour vaquer à. 
fon Office ; mais un mois s'étant 
écoulé fans que l'évacuation de ! 
fon fexe aïc paru , elle reflentit 
à peu près dans le tems qu’elle” 
auroit dû paroîïtre , quelques pi» 
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jotemens dans le fein &r quel- 
tues élancemens douloureux qui 
= communiquoient à l’aiffelle 
lu même côté , & dés-lors elle 
’aperçut qu'il s'y étoit formé 
ne tumeur dans l'endroit où el= 
= avoit reçu le coup, qui étoit 
téja de la groffeur d’une petite 
oix. On la faigna & on la pur- 
ea pour la mettre à un regime 
te vivre convenable avant d'en 
aire l’extirpation ; mais com 
ne cette Dame remarquoit que 
=s douleurs augmentoient cha+ 
ue jour confiderablement, nous 
ji fimes comprendre que cette 
umeur paroifloit d’un mauvais 
aractere , & nousla difpofimes 
en fouffrir l’extirpation , avant 
u’elle eut fait plus de progrès. 
Je que nous exécutämes après 
‘avoir préparé à cette operation 
endant neuf ou dix Jours par 
es faignées réiterées , les lave 
nens émoliens & quelques boüil- 
phsrafraichiffans, Nous lui con 
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feillâmes enfuite la diette blane 
che & l'ufage journalier de fepe. 
à huit grains de fafran de Mars 
aperitif , dans la vüûë de procurer! 
fe retour.de fes regles, qui pa 
rurent en effet abondamment le 
mois fuivant. La playe fe cica- 
trifa le dix-feptiéme jour après 
loperarion , fans avoir fait au4 
un point de future, & la mas 
lade dépais ce tems a tof jours 
joûi de la plus parfaite fanré, 4 
Nous pourrions citer plufieurs: 
autres obfervations que nous aa 
vons par devers nous pour autoriæ 
fer la Pratique de l’extirpation 
des Cancers occultes commen 
çans ; mais nous croyons que les 
trois precedentes fuffifent pour er 
prouver la réuffite. Nous avoties 
rons cependant que rien ne con 
court tant à l’heureux fuccès de! 
cette operation , que de la faire. 
fuivre de la diette blanche con=" 
tinuée & des frequentes faignées,! 
aufquelles on doit toûjours affu-i 


sr 
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ttir les malades , parce que ce 
nt deux puiflans fecours pour 
npêcher la recidive, fans lef. 
‘els on ne peut jamais fe flarter 

fuccès de l’operation même 
imieux faite, 

Paflons au fecond degré du 
ancer que nous avons apellé 
ulte confirmé. 

Lorfque le Cancer eft parvenu 
ce degré, nous eftimons que 
ur-lors l’extirpation de la tu- 
eur feule ne convient plus, 

ais qu ‘11 faut abfolument en 
nir à l’amputation de toute la 
ammelle, où du moins à l’am. 
tation de toute la partie de la 
immelle affectée , fans laiffer 
cune partie de la tumeur ou 
s tegumens qui la recouvrent, 
ILa raifon autorife ce f:nti- 
ent ; car 19. Dans ce degré 
peau qui recouvre la tumeur 
:alterée & déja devenuë can- 
reufe ; s’il en reftoit donc la 
pindre petite portion , on re 


Quels fon& 
les Cancers 
que l’on doie 
amputer a- 
vec la mam, 
melles 


La 


= 
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parviendroit jamais à cicatrife: 
heureufement la playe, nonobf- 
tant que la tumeur füt très-ha- 
bilément extirpée, parce qu’ il 
refteroit à l'endroit de la cica- 
trice une rougeur ou quelque 
petite dureté qui ne manques 
roient pas de. donner quelque 
.tems après occafion à la naiffance 
d’un nouveau Cancer; 20. Enre 
fervant les angles de la peau al. 
terée , il feroit difficile de ne pas 
laiffer quelque partie viciée, qui 
feroit dans la fuite propre à faire 
repulluler le Cancer quelque 
mois après l’operation. 

Pour donc éviter ces ficher 
accidens , il faut emporter toute 
la mammelle , fi le Cancer en 
occupe le see ou une grande 
partie , ou bien, fi toute la | peau 
qui couvre la tumeur paroit vi= 
ciée ; mais file Cancer eft d’un 
petit volume , s’il eft éloigné 
. du centre de la mammelle , & fi 
la peau qui le recouvre n ft als 
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rée que legerement ou dans un 
‘ut endroit feulement ; pour- 
FS On peut ménager une gran 

partie de la mammelle , mais 
faut diriger les incifions de 
aniere qu’en emportant l’en. 
pit alteré avec la tumeur , on 
leve auffi en même tems toute 
peau qui en couvre la circon- 
‘ence & même au-delà, pour 

point courir de rifque. De 
ème s’il s’y trouvoit quelques 
cites duretés au voifinage de 


tumeur , il faudroit les enle-” : 


‘er entierement , fans en laif 
la moindre portion , & fans 
endre qu’elles fe diffipent par 
Ifupuration , parce que pour 
i qu'il y en reftât, ce feroit le’ 
rme d’un nouveau Cancer qui 
rarderoïit pas à fe maniftfter, 
ais qu’ ft il befoin de cher= 
tr où d’alleguer des raifons 
ir autorifér cette Pratique à 
(fque l’experience juftifie que 
Æ pour-lors le feul & véritas 


La 
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ble moyen de procurer la gué 
gifon. 


opprpasphphp 
\ PREMIERE 


| OBSERVATION, 


Qui prouve la réullite © 
l'ampuration du Can 
occulte confirme. | 


: N Officier invalide en ga 
nifon dans cetre Ville apr 
en mil fept cens vingt-trois 4] 
fa femme étroit affigée d’un Ca 
cer à la mammelle, il lui ma 
da de venir le joindre fi {on 1 
commodité lui permettoit , 
pour l'y engager il lui fic efper 
qu’elle trouveroit ici plus de Î 
_ cours que dans fa Campagn: 
lorfqu’elle fût arrivée il la m 
entre les mains d’un Médec 
Suiffe. qui après lui avoir fe 
faire ufage pendant quatre me 
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€ plufieur: remedes . tant inter. 
FS qu externes fans fuccès . Jui 
pnfe:lla de f: mettre entre les 

ans d’un vieux Chirurgien de 
tte Ville fort experimenté ; ce 
hirurgien ne voulut point l’en. 
prendre qu'auparavant on cût 
fhberé en confultation fur les 
oyens de la guerir : nous y fu 
rs apellés avec le Melccin, 

au prem'er coup d'œil nous 
“onnumes tous que le Cancer 
pit prêt à s’ulcercr. Nous de- 
andames à la m:lade ce qui y 
pit donné occafion, lle nous 
: qu’elle eroyoit que la ceff1- 
in de fts regles y avoit donné 
u , parce que d’ab rd après, 
e s’éroit aperçûë d’une petite 
meur qui lui étoit furvenuë 
ns Je fcin, fans qu'elle fçût 
‘aucune caufe exterieure pût y 
bir contribué ; que cette peti= 
‘tumeur nonobftant quantité 
tremeces avoit fait dans l’ef. 
ce de dix-huit mois tout le 
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progrès qae nous remarquIons 
mais qu’il n’y avoit gueres plu: 
de trois mois qu’elle éroit deve: 
nuë bien douloureufe. Commi 
cette Dame n’avoit que quaram 
te-neufans, que d’ailleurs elk 
paroifloitbien conftituée . &c qui 
les glandes axillaires n’étoieni 
encore que tant foit peu gorgées 
nous convimmss tous que le feu 
moyen de la guerir évoit de lu 
amputer toute la mammelle afi 
fectée , quoique le Cancer n’eï 
occupa que letiers, ce qui fu 
exécuté trois jours après, fan 
qu’il fût furvenu aucun acci 
dent ; les glandes axillaires 1 
dégorgerent entierement à me! 
fure que la fupuration fe fit , à 
la playe fat cicatrifée en cini 
femaines, après lefquelles lama 
lade (e trouva en état de retour! 
ner à fa Campagne . où nous lu 
confeillâmes de fe faire faignel! 
fouvent & de fe mettre p ndanl 
quelques tems à la diette blan! 
ch 
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che ; elle fuivit ces confeils & 
nous fit écrire deux ans après 
 Poperation, qu’elle joüiffoit d'u. 
ne très-bonne fanté. 


elfe Rooge Dre 
. DEUXIEME 
 OBSERVATION. 


HS N mil fept cens vingt deux 

2 nous noustrouvâmes à Bour- 
bon les-Bains , où M. Preverot. 
Medecin & Intendant des Eaux 
nous pria de voir la femme d’un. 
Fermier attaquée d’un Cancer 
à la mammelle droite, qui lui 
ftoit furvenu enfuite d’un coup 
le corne de vache qu’elle avoit 
reçu dans cette partie il y avoit. 
leux ans. La tumeur étroit de. 
a groffeur d’an œuf de poule ; 
srès-douloureufe. fort dure, inée. 
gale , livide , entourée de grof.. 
es veines variqueufes, & il s’y: 
fcoit formé à la fuperficie une: 

M. 
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petite croute depuis quinze Jours 
qui annonçoit qu’elle commen- 
çoit a s’ulcerer.[l n’y avoit aucun 
engorgement manifefte des glan- 
des axillaires , cependant lorf- 
qu’on les comprimoit on caufoit 
de la douleur à la malade ; elle 
étoit au refte jeune, d’un bon 
temperament , bien conftituée , : 
& d’ailleurs très-dérerminée à 
fouffrir l’'amputation de toute la, 
mammelle que nous lui propofä- 
mes comme l’unique moyen de 
guérir, fans cependant lui en 
afMrer la réuflire , àraifon quela’ 
tumeur écoit un peu adherente 
ce qui nous faifoit douter dæ 
faccès. Nonobftant ce prognofs 
tic, cette femme nous pria inf 
tamment de ne pas difftrer cette 
operation que nous fimes , aprèsi, 
ly avoir preparée, en prefence 
du Medecin & de plufieurs Chi= 
rurgiens de la Ville qui y furent: 
invités. La malade fut guérier 
dans l’efpace d’un mois , & nous 
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avons apris qu’elle avoit toûjours 
joüi d’une bonne fanté, ù 

Noas pourrions raporter ici 
plufieurs autres obfervations qui 
Prouveroient comme les deux 
precédentes la nécefité d’ampu« 
ter la mammelle affe@ée de Cane 
cer occulte confirmé & la réuf 
Bite de l’operation ; plufieurs Au. 
[eurs en recommandent d’ail- 
leurs la pratique , qu'ils confir 
ment par plufieursexemples, & 
nous l’avons vû pratiquer à Pa 
"is & à Montpellier par d’habi. 
es Chirurgiens plufieurs fois en: 
ce casavec heureux fuccès ; c’eft 
ourquoi pour ne pas pañler les 
pornes que nous nous fommes 
orefcrites , nous allons raporter: 
leux autres obfervations, qui 
Prouvent que l’on peut épargner 
ine grande partie de la mam 
nelle , lorfque le Cancer occul. 
e confirmé eft d’un petit volu- 
ume & qu'il n’occupe pas le 
centre de cette partie. 

M 2 
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Y Ne Demoifelle de cette: 

} Ville âgée d’environtrente- | 
cinq ans , portoitdépuis environ 
fx ans une tumeur fchirreufe af- 
fez plate & de la groffeur d’un 
petit œuf à la partie latérale exe 
terne & un peu inferieure de la 
mammelle droite, éloignée de: 
quatre petits travers de doigrduw 
nammellon., qui s’étoit formées, 
autant qu’elle pouvoiten juger, 
enfuite d'un coup qu’elle avoit: 
reçu en cette partie en badinant.t 
En 1732; cettetumeur commen: À 
-ça à lui caufer quelques douleurs? 
principalement deux ou trois. 
jours auparavant l’'écoulemeñt:. 
de fes regles ; les douleurs aug=. 


menterent  enfuite eme 
ment, &la peau qui recouyratthl 


4 
# ‘4 | 
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3. tumeur commença aufli à sale 
erer & à devenir même livide: 
£ plombée. Cette Demoifelle 
mploya pour- lors fans fuccès 
iférens topiques que des Reli- 
ieufes lui fournifloient, après: 
uo1 elle fe détermina à aflem— 
ler des Medecins & des Chi 
irgiens pour déliberer fur les 
sioyens de la guérit , qui ayant 
‘connu que la malade étois 
ailleurs bien conftituée , que 
tumeur n'étoit adherente en. 

icun point , & qu’il n’y paroif. 
it aucune fufée , aucune raci- 
- ; ni aucune glande gorgée 
us l’aifelle n1 dans les autres. 
ities. de la mammelle , furent 
avis- qu'on amputôt entiere 
ent cette tumeur, & qu’on 
:mmençât lincifion: à deux 
vigts du mammellon , pour: 
nporter enfuite toute la partie: 
fectée. On prépara par un fim-. 
É purgatif êc deux faignées la. 
alade à cette operation qui fut: 
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faite avec tant de fuccès, que 
la malade eft encore aujour=. 
d’hui dans la plus parfaite fanté.. 


CSS CMS TUE TUE à 


DE U XI EM E. 
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E: N mil fept cent trente, une: 
.s jeune Dame de cette Ville 
accoucha au bout d’une année: 
de mariage, fes couches furent 
fuivies d’un dépôt laiteux dans 
les deux mammelles auquel ïl 
fallut donner 1fuë , il y refta # 
côté de l'ouverture &z à la par- 
tie laterale interne du fein gau 
che une petite tumeur dure &c ins 
dolente à laquelle on ne fit point 
d'attention. Les fecondes cou= 
ches de cette Dame furent pa 
reillement fuivies d’un nouveati 
engorgement des deux mammel: 


les qui fe diffipa par l’'aplication! 
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iterée d’une flan-lle trempée- 
ins lurine chaude, Au bout de: 
< mois cette Dame reffentit des: 
cotemens & quelques élance- 
<ns douloureux dans l'endroit 
: fe trouvoit firuée la petite 
meur ; on employa pour-lors 
fferens topiques pour la diffi- 
F3; mais on ne put empêcher: 
n progrès , car les douleurs. 
gmenterent confiderablement 
ns l’efpace d’un mois , de mê- 
= que le volume de la rumeur 
nt la figure devint inégale & 
boteufe ; la fuperficie de la: 
au commençoit aufli à s’alte- 
:, & on remarquoit déja que 

tumeur faifoit effort contre 
s tegumens , lorfque nous fû- 
esapellés en Confaltation avec 
ux autres Chirurgiens ; Nous 
nvimmes que la tumeur étoit 
| véritable Cancer qui ne tar« 
rroit pas à s’ulcerer ; & comme 

n'y avoit point de complica= 
ons fâcheufes , que le Cancer 
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étroit mobile , & que d’ailleurs 
il n’occupoit que la partie late. 
rale de la mammelle , nous pro: 
pofimes comme l'unique remede 
l'amputation de la partie affec- 
_tée feulement, & nous infiftà- 
mes à ce que l’on ne tardât pas 
à la faire , à caufe du progrès que 
Le Cancer faifoit chaque jout 
_fenfiblement. Cette Dame eut 
de la repugnance à fuivre nos 
. confeils , elle demanda qu’aupa: 
_ravant l'on confultât des Ch& 
.rurgiens de Paris, ce que fon 
mari lui refufa , dans la crainte 
qu'en difoeine. l’operation > on 
.ne fûc plus à tems de pouvoir la 
pratiquer : Elle n’eut pas lieu 
. de lui en vouloir mal ; car’ ope- 

sation réuflit fi parfaitement). 
. qu'elle fut guérie en très- peu de 
tems ; elle a. fair. même du dé 
. puis plufi-urs enfans ; fans qu'il 
Jui foit furvenu le moindre aca 
cident.. | 
Nous venons de voir que à 
Cances 
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Cancer occulte confirmé peut fe 
guérir par le moyen de l’ampa. 
tation , nous devons maintenant 
faire voir par des faits de Prati- 
que que l’extirpation fimple de 
cette tumeur ne réuflit plus, 
lorfque le Cancer eft parvenu à 
ce degré ; nous ferions en état 
de raporter plus de vingt obfer- 
vations que nous avons eu lieu 
de faire dans l’efpace de quatre 
pu Cinq années, qui condamnent 
a Pratique de ceux qui ofenc 
entreprendre pour-lors ; nous 
‘a raporterons feulement deux 
-xemples qui viennent de fe paf. 
‘er dans cette Ville & fous nos 
Jeux , qui n’ont pas peu contri= 
>ué à nous faire écrire fur cette, 
naticre, ; 
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Qui prouve que l'extirpation) 
fimple du Cancer occulte 
confirmé en confervant les 
tegumens , ef} prefque toi=| 
jours fuivie d'accidens fu-; 
nelles. | 


A femme d’un Aubergifte! 

4 d'une petite Ville de cette! 
Province , âgée d’environ qua. 
rante-cinq ans , reçût il y à envi= 
ron quatre ans par inadvertance] 
un coup de coude de fon mari 
directement fur le fein droit, qui! 
lui caufa une douleur aflez vive: 
dans le moment, mais qui fe cal: 
ma peu detems après. Elle s’as 
perçût dans la fuite qu’il s’y étoit 
formé dans le centre du fein où 
| 


4 | 
| 
on | 
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elle avoit reçû le coup une tue 
meur tres-dure de la grofleur & 
de la figure d’une olive , qu’elle 
négligea entierement , parce 
qu’elle ne lui faifoit aucune dou. 
leur; cinq ou fix mois fe pafle. 
rent fans qu’elle fitgrande atten. 
tion à cette tumeur qui ne laiffz 
pas de croitre pendant cet efpa- 
ce de tems confiderablement, Le 
feptiéme mois la tumeur qui é- 
toit parvenuë à la groffeur d’une 
bonne noix, commença à caufer 
de la douleur à la malade , prin- 
(cipalement lorfqu’elle s'étoit fa- 
tiguée ou qu’elle avoit eu les 
{paffions de l’ame agitées. Cette 
femme employa pour lors tantin. 
térieurement qu’extérieurement 
les remedes mercuriels , qui loin : 
de diffiper la tumeur , la rendi- 
rent au contraire beaucoup plus 
douloureufe. Laffée de ce mau- 
vais fuccès , elle fit ufage pen- 
dant long -tems d'un ropique 
camphré que des Pots de 

2 
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voient mis en réputation pour 
cette forte de maladie. Non- 
obftant ce remede & quantité 
d'autres qu’on lui avoit enfei- 
gné de toute part , fa tumeur fit 
journellement du progrès; elle, 
vint dans cette Ville accompa= 
gnée de fon mari, pour y con«, 
fulter fa maladie & y trouver. 
quelque moyen de guérifon,bien, 
refoluë même à fouffrir l’opera- 
tion fon laluiconfeilloit. Dans. 
cette vûë elle affembla deux Pro- 
fefleurs en Medecine & trois. 


Chirurgiens au nombre defquels| 
je fus apellé. Nous examinâmes| 
la tumeur que nous reconnûmes 
tousau premier coup d’œilCan-. 
cer prêt à s’ulcerer; fa groffeur| 
égaloit celle d’un gros œuf de 
poule , fa figure étoit inégale, 
raboteufe & très-irreguliere , fa! 
furface livide. plombée & les, 
veines tortueufes & variqucuæ| 
fes; l'on ne pouvoit d’ailleurs 
coucher la tumeur que l’on nel 
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caufa de vives douleurs à la ma- 
Jade, qui au refte étoic bien 
conftituée, d’un bon tempera- 
ment & n’avoit jamais eu d’au- 
tres maladies. Après nous être 
affûrés par le taét que les glan- 
des axillaires n’étoient pas enco- 
re entiérement gorgées , & que 
la tumeur étoit encore mobile 5 
nous aflürâmes cette femme qui 
Étoit pleine de vigueur & de fer. 
meté qu’il ne reftoit plus pour la 
guérir que l’amputation de tou- 
te la mammelle affectée dont el- 
Le pouvoit encore efperer un heu- 
reux fuccès. Son mari nous pria 
de rediger par écrit nôtre avis, 
il le fit voir au Chirurgien étrane 
xer , qui après avoir effrayé la 
malade des douleurs que lui cau- 
feroit Pamputation totale & des 
fuites funeftes qui la fuivroient, 
promit de lui conferver la mam- 
melle & de la guérir fans le rif_ 
que d’aucunsaccidens, parlafim- 
le extirpation de là rumeur en 
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confervant les tégumens,ce qu’il 


fit en effet quelques jours après ,: 
mais fans le fuccès dont il sé | 
toit flatté ; car comm'iln’enleva | 
point la peau altérée qui cou-. 

vroit la circonference de la du-. 
reté , & qu’il en conferva même: 


les angles qu'il avoit féparé par 


une incifion cruciale , pour en-!. 
fuite extirper la tumeur, ilne 
pût jamais conduire la playeà 
une cicatrice parfaite, nean-, 


moins il Aatta cette femme d'u. 


ne entiere guérifon , lui perfua=. 
da que fon air natal étoit nécef-: 
faire pour procurer l’entiere réu-. 


nion des chairs , & après avoir 


touché le prix dontils étoient 


convenus , 1l la renvoya dans. 


cet état chez elle , où elle nefüt. 
pas long-tems fans lui faire fça-! 
voir que fa playe alloit de pisen. 


pis, ce qu’il attribua à la ri- 


gueur de la faifon. Au bout de 
fix femaines la playe fe rendit: 
chancreufe dans tous fes points. 
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fes bofds fe tuméfierent & fe 
renverferent , 1l s’éleva dans fon 
Fond des chairs femblables à des 
champignons , la fiévre furvint 
Gex les doulenrs augmenterent fi 
confiderablement , que la mala- 
de n’avoit plus de repos ni le 
jour ni la nuit, Dans cet état el. 
le recourut à fon Operateur , qui 
après avoir regardé ce change- 
ment comme l’effet de fon mau- 
Fais temperamentemploya, mais 
jans aucun fuccès , les efcarroti- 
ques les plus puiffans ; ; c'eft pour. 
{uoi elle nous pria le moisde Mai 
uivant de nous aflembler une 
econde fois , pour voir s’il y au- 
pit encore moyen de lui faire 
amputation qu’elle étoit déter- 
ninée à fouffrir. Nous fumes 
pus également furpris , lorfque 
«ous vimes le defordre qui avoit 
11vi cette operation, & les com: 
lications facheufes dont l’ulce- 
2 étoit accompagné pour lors , 
rent que nous nous bornâmes à 
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plaindre fon fort fans lui propo 
{er d’autres fecours. Cette infor 


tunée trouva un Charlatan, qui. 
moyennant une fomme entreprit | 


© promit de la guérir par le! 
moyen des cauftiques , elle fe 
mit entre fes mains; mais elle 


fut bientôt la vidtime de fes PrOn 


mefles , car elle mourut peu de 


tems après. 
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DEUXIEME 


OBSERVATION. 


Ne Dame Chanoineffle dé | 


cette Province de l'âge d’en< 


viron quarante-quatre ans ,af= | 
figée depuis long-tems d’un 


rhumatifme , eût enfuite d’une 
frayeur, une fupreffion de regles 


qui nonobftant les remedes qu’ | 


elle pratiqua pour en rapeller le 
cours. perfifta pendant quatre. 
mois. Entre les differens acciis 
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dens que lui caufa cette fupref- 
fion , elle s’aperçut d’une tumeur 
aff z petite à la vérité qui lui é- 
toit furvenuë dans l’intérieur du 
fein droit. Elle en fut allarmée 
Re fit ufage , maisen vain, de 
plufienrs tropiques en vüë de la 
difliper. Cette tumeur augmen- 
ta fenfiblement dans l’efpace de 
trois à quatre mois @c devint auf- 
fi douloureufe ; ce qui la déter- 
mina à fe rendre en cette Ville 
pour fe metre entre les mains 
du Chirurgien étranger, qui 
l'entretint long-tems par desre- 
medes tant internes qu’externes, 
dans l’efperance flarteufe d’une 
guérifon ; mais comme 1l ne pût 
réuflir parce moyen, il luiinfe 
pira de fubir l'opération, en lui 
promettant qu'en extirpant fa 
tumeur , il lui conferveroit non- 
feulement la mammelle, mais 
encore la peau qui recouvroit la 
tumeur ; avant que de fuivre cet 
javis elle voulut confulter des 


! 
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Mcdecins, qui apres avoir rez 


connu que fon Cancer étoit d’un 


volume confiderable & tout prêt 
d’ailleurs à s’ulcerer , lui confeil. 
lerent de fe faire amputer toute 


la mammelle fans en rien épar= 
gner, faute de quoi ils l’averti- 
rent qu’elle auroit le défagré. 


ment de voir renaître le mal 
p:u de tems après ; encore exie 
gerent-ils qu'après l’operation ,| 
elle s’affujett'roit pendant long 
tems au regime de vivre qu'ils fe. 
chargerent de lui prefcrire, Cet. 


te Dame cffrayée de cet avis! 


pria inftamment les Medecins de. 
confiderer plus attentivement fa 


tumeur, parce que de grands con. 
noiff-urs l’avoient affüré qu’on 


pouvoit la guérir facilement 
& lui conferver la mammelle, 
Ceux -ci laflürerent qu’on la 


trompoit, & que cert: opera- 


tion ne pouvoit plus réuflir . at 
tendu que le Cancer étoit fitué 
dans le centre de la mammelle à 
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z qu’il en occupoit la plus gran- 
e partie. Ils lui firent compren- 
re en même tems que les dou- 
zurs que lui cauferoit l’operation 
ue ce Chirurgien lui propofoit, 
-rolent aufli vives que celles de 
amputation totale de la mam- 
nelle, & qu’il étoit au refte pref= 
u’impoffible d’extirper la tu- 
reur feule fans caufer un defor- 
re irreparable dans fa mammel. 
> & fans y laiffer quelques par 
ies viciées., qui occafionneroient 
nfailliblement de facheux acci 
ens. Cette Dame retourna vers 
on Chirurgien & lui raconta le 
efultat de la confultation qu’el- 
» venoit de faire. Celui-ci qui 
afques-là n’avoit encore faitau- 
une amputation totale de la 
nammelle n’ofa l’entreprendre, 
x 11 râcha de lui infpirer qu’el- 
e étoit trop délicate pour réfif- 
er à cette operation, qu’elle y 
uccomberoit , que l’extirpation 
le la tumeur feule étoit bien 
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moins à craindre , bien moins 
dangereufe, & qu’il répondoit. 
de fon fuccès. Cette promefle. 
Hatteufe raffüra cette Dame qui. 
voulut même mal aux Medecins, 
de lavoir allarmée mal-à-prof| 
pos; mais elle en fut la dupe &. 
ne tarda pas à fe repentir de n’a* 
voir pas fuivi leurs avis, car leur’ 
prognoftic fut confirmé par l'és 
Vénement ; en effet le Chirur4 
gien lui ayant fait l’extirpation. 
de fa tumeur , fans avoir enlevé. 
en même tems. nidans la fuite’ 
toutes les parties alterées, lé? 
Cancer repullula deux mois a. 
près la prétenduë guérifon, dont! 
on avoit déja crié victoire , bien. 
plus dans peu de tems fans s’ul- 
cerer , 1l devint fortement adhe:! 
rent aux côtes , il fe fit aufli des. 
fufées qui alloïient aboutir aux 
glandes axillaires , qui pareille- ‘| 
ment furent bientôt gorgées &cA 
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tumefices, les douleurs devin-* 
rent continuelles & occafonnez- 
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rent de fi ficheux fymptomes que 
a malade fe vit périr miferable. 
nent & fans aucune reflource, 

Les faits de Pratique que 
tous venons de raporter , prou- 
rent évidemment ce que nous 
\vons avancé , c’eft-ä-dire , que 
on ne doit jamais pratiquer 
‘extirpation du Cancer occulte 
onfirmé en confervant les te- 
umens , parce qu’elle eff Le plus 
puvent fans fuccès & prefque 
pûjours fuivie de ficheux acu 
idens ; mais que l’on doit toû- 
Durs amputer entierement ou 
ju moins en partie la mammelle 
ui en eft affiétée , parce qu’on 
n voit fouvent d’heurcux effets, 
z qu'il n’y a d’ailleurs point 
autres moyens pour guérir les 
erfonnes qui en font affligées. 

Nous avons fait voir par des 
hits de Pratique , les differens 
as & les differentes circonftan- 
2s qui exigent l’amputation to- 
ile de la mammelle , & ceux 
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où l'on peut en ménager un 
partie; actuellement nous allon: 
démontrer par d’autres faits dl 
Pratique , que l’on ne doit poin 
du tout entreprendre l’amputa 
tion du Cancer , lorfqu'il eft ac 
cempagné de fufées de glande 
fchirreufes ou cancereufes , fi o! 
ne peut les enlever ou les dé 
truire entierement ; parce qui 
ce feroit , comme nous l’avoni 
déja dit , autant de germes di 
nouveaux Cancers qu’on laifle: 
roit, qui cauferoient dans 1! 
fuite de nouveaux defordres &l 
rendroient l’operation infruc 
tueufe. 
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LOC EC 


OBSERVATION, 


Jai prouve le manvais [uccès 
de l'ampatation dun Cancer 
occulte confirme , lorfqu'il 
ef accompagné de fufées 
de glandes [chirreujes €5 
Cancereufes. 


"T Ne Demoifelle de Stras- 

bourg âgée de trente ou 
ente-cinq ans, fouffrit il ya 
Aviron quatre ans une fuprefi. 
pn totale de fes regles, qui 
‘t occafionnée par un chagrin 
ifant & de longue durée ;: 
‘tte fupreffion fut fuivie d’une 
imeur fchirreufe qui fe forma 
ans l'interieur de la mammelle 
roite , &t qui malgré les fecours 
Sencra en Cancer des plus 
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douloureux ; le Cancer fans sull 
cerer s’étendit prefque auffi-tôt 
par toute la mammelle , s’enra 
cina & devint adherent aux cô- 
tes & prefque à toutes les parties 
| voifines ; 1l parut auffi prefque 
en même tems pluleurs fufées 
de glandes cancereufes qui s’é- 
tendoient jufqu’à l’aiflelle | 8 
même jufques fous le col. Les 
Chirurgiens de Strasbourg bien 
perfuadés que l'amputation d’un 
Cancer de ce caractere ne réuffi- 
toit pas , refuferent de l’entre- 
prendre, & ne confeillerent que 
la cure palliative ; c’eft pouf: 
quoi cette Demoifelle fe dérer- 
mina le mois d'Avril 1738. à fe 
rendre dans cette Ville pour ve- 
nir trouver le Chirurgien étran: 
ger, fur l’aflurance que quel: 
ques-uns de fes Partifans lui 
_donnerent qu’il la guériroit. Ce 
Chirurgien qui vit que le Can: 


cer occupoit toute la mammelle; 


jugea bien que l’extirpation da 
a 
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ne partie ne pouvoit plusfe prati- 
quer, mais il efpera de réuflir par 

lPamputation totale, Cependant 
‘comme 1ln’avoit jamais fait cet- 
(te operation , & qu’il apréhen. 
‘doit d'y malréuffir , il crut qu’il 
étoit à propos que quelques Chi- 
Irurgiens convinflent du moins 
(de la néceffité qu’il y avoit de la 
faire. Dans cette vûë , il pria 
icontre fa coûtume, un de mes 
(Confreres & moi de voir la 
imalade ; mais bien loin d’être 
de fon fentiment, nous lui re 
prefentimes que ce Cancer étoit 
accompagné de trop fâcheufes 
complications pour ofer fe flat. 
ter que l’amputation auroit un 
heureux fuccès, qu’il n’y avoit 
aucun Auteur qui l’autorifätdans 
pareils cas , & nous lui confeil. 
lâmes de ne la point entrepren- 
dre d’ailleurs par raport à l’hon- 
meur de la Prof-ffion , d’autant 
plus que d’habiles Chirurgiens 
le Strasbourg ayoient jugé que 
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ce Cancer n’étoit plus fufcepti« 
ble de guérifon. Malgré ces con- 
{eils aufquels il avoit femblé 
déferer , il l’entreprit le lende… 
main , après avoir flatté la ma- 
lade que les glandes cancereufes 
fe diffiperoient par la fupuration 
de la playe . ou cederoient à un 
cauftique dont il lui vanta Îles 
qualités, Mais quel trifte effet 
refulta de cette operation ? nous … 
n’aurions jamais pû le croire, fs 
nous ne l’avions vû. Un mois 
après l’amputation, nous fümes 
apellés pour voir cette Demoi-. 
felle , que nous trouvâmes dans 
un état pitoyable; la playe étoit 
un ulcere de la largeur d’une 
formelde chapeau, dont les bords 
étoient renverfés & entre-cou- | 
pés , le fond étoit rempli de 
petites éminences en forme de | 
champignons durs & douloue | 
reux, qui reffembloient aux fom 
nités d’un choux fleur, les glan- | 
des des aifellesfroienttout à-faif » 


LL 
| 
| 
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ulcerées, celles du col extréme- 
ment tumefiées ; le bras droit é= 
toit dur, tendu & fi enflé que fans 
exageration il étoit plus gros & 
plus pefant que tout le refte du 
corps. Cette malhcureufe & in= 
fortunée Demoifelle étoit de plus 
travaillés de fiévre , d’infomnie, 
de douleurs continuelles & d’au- 
tres fâcheux accidens , nonobf 
tant lefquels elle vécut encore 
dans ce trifte état près de trois 
mois. 

Cette obfervation mérite bien 
que nous faffions quelques réfle.. 
xions concernant l'Art de Chi 
rurgie . & qui regardent l’hon 
neur de la Profeffion ; 1°, Lorf. 
que des anciens Chirurgiens ont 
jugé . après avoir att-ntivement 
examiné le ma'ade & la mala- 
die qu’une operation deviendra 
infrüétueufe, il ne convient point 
à des jeunes gens de décider le 
Contraire , parce qu’il: ont moins 
de lumiere & d'experience. 

O z 
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__ 29, Quand un Chirurgien af- 
femble fes Confreres pour déli- 


berer enfemble fur les moyens 
de guérir ou de foulager un ma- 


lade dont il eft le Chirurgien: 
ordinaire , il doit fuivre l’avis 


de la pluralité & s’y conformer. 


fans le détruire dans la fuite 


dans l’efprit du malade , & fans 
s’opiniätrer à fuivre fon fenti- 
ment particulier , parce que fou- 


vent il fe trouve mal fondé: 


3°. On ne doit point entre 
prendre une operation contre le 
fentiment commun , dans là vûë 
de s’accrediter & de fe faire une-. 
reputation fi on venoit à réuflir.. 
encore moins dans la vûë de ga 
gner de l'argent, parce que ces: 


vôës font baflks , indignes & 


contre le bien du malade qui 


doit être notre unique objet. 


4°. L'on doit être refervé fur 
les operations , & ne point en- 


treprendre cellesqui dans cer- 


gains cas ne réuffiflent prefque 
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mais ou très. rarement ; parce 
ue Îles malades qui font dans 
2s cas plus favorables n’ofent 
lus s’y expofer , ce qui fait 
a'ils périflent miferablement 
ute de fecours. 


DODBBC CODES 
LD E U.XE EME 
OBSERVATION. 


À femme d’un Fermier d’un: 
ww Village de certe Province: 
ée d'environ quarante ans. 
an temperament fort délicat, 
rile dépuis plufieurs années: 
imariage, & fujette aux fleurs 
inches fans autre écoulément 
fé ho . reçut dans le tems 
telle s’arrangeoit dans une voi: 
e de campagne , un coup dans 
fein droit qui Jui-caufa dans 
moment uné douleur fi vive- 
“lle tomba en défaillance. 
mobfiant cet accident, elle: 
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ne put fe difpenfer de partir par! 
le plus grand froid de Phiver,, 
pour fe rendre dans le même: 
jour à cinq grandes lieuës de-là :} 
Pendant ce voyage elle reffentit 
des douleurs confiderables dans 
les mammelles , ce qui ne Pal. 
Jlarma pas . parce qu’elle y étoit 
fujette pendant l'hiver. Au bout 
de cinq ou fix femaines elle s’a- 
perçut d’une tumeur de la grof- 
feur d’une aveline qui s’étoit 
formée direétement dans l’en- 
droit du fein qui avoit été mal. 
traité: Elle la porta tout le refte 
de l’année fans aucune incom- 
modité , & fans une augmenta- 
tion bien fenfible ; mais l’hiver 
fuivant elle augmenta fenfible- 
ment &c acquit la groffeur d’une 
bonne noix ; cependant pendant 
cet hiver elle ne reffentit que 
les douleurs accoûtumées fans 
que la mammelle affectée lu: 
caufa aucune doufeur particus 
liere, La tumeur refta encore“ 
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veu près dans le même état juf- 
qu'à l'hiver fuivant; & pour- 
ors elle occafionna des douleurs 
xXtrémement vives , s’accrut 
uff de plus de moitié, & les 
landes voifines s’altererent de 
açon qu’au commencement du 
Printems fuivant . le Cancer oc- 
ulte parut tout à fait confirmé, 
+ de plus accompagné de fufées 
onfiderables , qui répondoient à 
’a {l'Ile du même côté . où elle 
puffroit des élancemens dou- 
pureux , dont elle fe plaignoit 
rincipalement. La malade en 
et état confulta les Chirurgiens 
une petite Ville voifine, qui 
ans avoir fait beaucoup d’at. 
Pntion à ce dernier fymptome , 
ntreprirent contre l'avis d'un 
ncien Chirurgien Major qui 
at invité à la Confultation 
’amputer la mammelle affectée, 
2 ils fe flatterent de réuffir fur 
e que la tumeur étoit encore 
aobile & fans aucune adheren 
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ce aux côtes ni aux parties VOi= 
fines. Deux mois après l’opera- 
tion on publia que la playe al« 
loit tout au mieux, & que la 
malade feroit bien-tôt guérie 5! 
mais on changea bien-tôt de lans 
gage, Car auparavant MÊME QUE 
la playe füt cicatrifée , le Cancer 
repullula tout proche des glan= 
des axillaires , où il occafionna 
un défordre épouventable qui fit, 
périr la malade l’année fuivante 
après avoir fouffert Le plus cruel 
martyre. 
© L'on voit par ces deux obfer=, 
vations que pour efperer un heu: 
reux fuccès de l’amputation d’un! 
Cancer , on ne doit pas attendre: 
qu’il fe foit formé des fufées de 
glandes fchirreufes ou cancereus| 
fes dans fon voifinage. Et que! 
lorfqu’elles fe font formées en! 
peu de rems, c'eft prefque toû-, 
jours une marque aflurée de la! 
mauvaife difpofition des li- 
queurs , & conféquemment une 
contr'indicatiossi 
| 


| 
04 
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contr’indication à l’operation. 
Venons prefentement au troi« 
liéme degré da Cancer que nous 
avons apellé #lceré commençant. 
… Lorfque le Cancer eft parvenu 
à ce degré, l’on ne doit plus ten- 
ter l’extirpation fimple de la tu- 
-meur; la raïfon en eft évidente, 
Car fi cette operation ne réuffit 
plus dans le fecond degré, com- 
me nous l’avons démontré , elle 
ne réuflira pas à plus forte raifon 
dans le troifiéme degré, où le 
Cancer eft non-feulement plus in: 
veteré , mais encore accompagné 
de plus fâcheufes circonftances 
&t de plus fâcheux fymptomes : 
Pour en obtenir donc la guéri- 
on , fi elle eft pofible , il n'ya 
point d’autre moyén que l’am- 
jputation que l’on, peut encore 
“entreprendre avec efperance de 
ixéuflir , fi le fujet eft bien pré- 
ER. 
jparé & d’ailleurs bien conftitué, 
ipourvû que le Cancer ne foit 
point adherent , qu'il FE paroif- 
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fe aucune fufée, & qu’il foit pro- 
_duit par un caufe externe. 

Mais comme le Cancer dans 
ce degré eft ordinairement fort 
étendu, déja d’un gros volume, 
& que la peau qui le recouvre 
eft déchirée , & par conféquent 
notablement alterée & viciée 
dans un efpace confiderable ; le 
parti qui nous paroït le plus 
{für eft d’ amputer entierement la 
mammelle qui s’en trouve affec. 
tée fans en rien referver; parce 
que fion en menageoit pour-lors 
une partie, on courroit le rifque | 
de laïffer des parties alterées qui 
empêcheroient la playe de fe 
cicatrifer, & qui feroient re- 
naître le mal peu de tems après 
l'operation ; nous allons cepen= 
dant citer une obfervation qui 
prouve que fi le Cancer ulceré 
eft d’un petit volume , ce qui 
eftrare, & qu'iln "occupe qu’ 
une petite partie de la mammel. 
le ou le mammellon feulement , 
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on peut avec fuccès n'amputer 
que la partie affectée, 


SE 
PREMIERE 


OBSERVATION, 


Qui prouve la réuffite de l'am- 
putation du mammellon af- 
feilé du Cancer ulceré. 


À fille d’un Avocat de cet_ 

te Ville mariée & établie 
dans une petite Ville de cette 
Province, avoit naturellement 
le mammellon du fein droit de 
la longueur du petit doigt, 
dont l’extrémité qui étoit de la 
groffeur d’une noix fe terminoit 
par une furface plane, Ce mam- 
mellon devint très-dure & en 
fuite très-douloureux dans fon 
extrémité qui s’ulcera & devint 
prefque tout-à-fait femblable à 
une morille ; la nine ne pou 
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voit même y apliquer le lingele 
plus doux , ou le moindre topi- 
que , que les douleurs n’augmen= 
taffent ou qu'il ne furvint de le- 
geres hemorragies quife renou=| 
velloient chaque fois qu’elle fe, 
panfoit. Peu de tems après le: 
mammellon fe divifa , fes bords. 
fe renverferent &x il ‘en décou-. 
loit une fanie d’affez mauvaife! 
odeur. Les chofes étant dans cet! 
état , cette Dame vint en cette: 
Villeen l’année 1732. pour con-. 
fulter fon mal, elle aflembla pour: 
ce fujet un Medecin & deux 
Chirurgiens du nombre defquels 
J'étois,nousexaminämes lemam- 
melon affleété , nous convinmes 
‘qu'il étoit chancreux & qu'il 
falloit l’amputer ; : mais comme 
nous nous. aperçûmes de. deux 
_où trois tumeurs qui étoient fur. 
_venuës depuis peu dans le même 
fein, & que les glandes axillaie 
res du même côté commençoient 
_euffi à fe gorger,, nous déliberä- 


ani 
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mes s’1l ne feroit pas mieux d’am- 
 Puter toute la mammelle. Ce. 
pendant fur ce que les rumeurs 
 parfemées dans le fein n’étoient 
pas bien dures , qu’elles étoient 
récentes & indolentes , & que 
d’ailleurs l’engorgement des 
-&landes axillaires étoit très-peu 
de chofe ; on ne convine que de 
Pamputation du mammellon, 
ique nous fimes le lendemain en 
commençant l’incifion dans la 
partie faine à une ligne près de 
lareole. Gette operation eut tout 
le fuccès poffible ; car la playe fut 
cicatrifée en neuf ou dix jours , 
pendant lefquels les engorge- 
mens du fein & des glandes axil 
laires difparurent entierement ; 
neanmoins on ordonnaunregime 
He vivre à la malade que l’on lui 
confeilla d'obferver exactement 
pendant long-tems. Cette Dame 
retourna dans fa Ville inconti- 
sent après que fa playe fut gué 
rie , d'ou elle nous écrivit qu’el. 
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le fe portoit parfaitement bien, 
mais qu’elle n’avoit jamais pû 
perfuader au public que le Chi- 
rurgien étranger n’avoit eu au- 
cune part à fa guérifon , tant on 
écoit prévenu en fa faveur. 


pp pee 
DERNIERE 
OBSERVATION, 


Qui prouve la réuffite de 
l’amputation de la mam- 


melle affellée de Cancer 


_ alceré commençant, 


T Y Ne pauvre fille âgée de 


_vingt-huit ans qui tomboit 


d’épilepfe depuis l’âge de quin= 
ze ans, fut furprife d’un accès 
épileptique proche un tas de 
pierre , fur lequel elle tomba en 
devant, fon fein droit fouffrit 


une contufion confiderable , qui 


fe diffipa par l’aplication des 


| 
| 


4 
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comprefles de vin chaud ; cinq 
ou fix femaines aprèselle remar- 
qua une tumeur de la groffeur 
d’une petite olive qui étoit fur- 
venuë dans l’intérieur du fein 
qui avoit été contu; cette tu- 

| meur s'accrüt infenfiblement juf- 
qu’à la groffeur d’une petite noix 
fans lui faire aucune peine; mais 
 pour-lors elle devint douloureufe 
 &t lui caufa des élancemens, fur- 
tout quelques jours avant fon 
accès épileptique , qu’elle pre 
inoit de-là occafion d’annoncer 
‘aux perfonnes chez qui elle étroit. 
ILes douleurs de même que ia 
tumeur augmenterent enfuite fi 
«confiderablement dans l’efpace 
de cinq mois , que le trifté état 
où cette fille fut réduite , excita 
la compañlion d’un Chanoine de 
cette Ville qui eut la charité de 
Joüer une chambre pour la loger, 
de lui acheter un lit & de four. 
mir à fa nourriture, Il pria de 
plus un Medecin de la vifiter 
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avec affiduité , & 1l nous enpa- 
gea aufli à ne lui pas refufer nos 
fecours ; quand même ils neten- 
droient qu’à la foulager & à pal : 
lier fes maux. Nous vifitimes. 
cette pauvre malade que nous” 
“reconnûmes non- feulement af. 
figée d’an véritable Cancer qui ! 
commençoit à s’ulcerer, mais | 
encore d’an Virus fcorbutique | 
qui lui avoit ulceré &c rongé 
prefque toutes les gencives, 8 
qui fe manifeftoit aufli par des 
taches éparfes fur habitude du 
corps. Cette ficheufe compli- 
cation nous fit faifir l’idée d’em. 
ployer les antifcorbutiques & de’ 
mettre en même tems la malade 
à l’ufage du lait de vache pour: 
toute nourriture. Elle n’eut pas. 
continué ces remedes & cette. 
diette pendant cinq ou fix fe- 
maines que les taches s efface | 
rent , & que fes gencives fe ré- 
tablirent parfaitement; mais pen< . 
dant cet efpace de tems ,le Can- | 
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cer fc du progrès, & fes bords 
commençoient à fe durcir & à fe 
renverfer, ce qui nous fit mak 
augurer de fa fituation. Nous 
iconferimes cependant fur le par- 
ti que nous avions à prendre, & 
mous ne nous déterminâmes qu’à 
la cure palliative , d’autant plus 
que l’épilepfie & le virus fcor- 
butique que nous ne crûmes pas 
encore fufffamment détruit, 
nous paroifloient de trop fortes: 
contr'indications pour ofer en- 
treprendre l’amputation. Cette 
fille qui nous avoit entendu raï- 
fonner , nous pria de ne point 
mous arrêter au fuccès de l’ope- 
ration , qu’elle étoit déterminée 
à rifquer. Nonobftant la réfolu- 
cion de cette fille nous ne crû- 
mes pas à propos d’entreprendre- 
l’operation dans un cas pareil ; 
mais elle nous y détermina par 
les inftantes prieres qu’elle nous. 
fit de ne lui pas refufer un fe. 
cours dont elle pouvoit efperez. 
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F. hi 
guérifon ; nous ne pûmes réfifter 
ä ces follicitations , c’eft pour- 


quoi après nous être bien affüré 
qu’il n°ÿ avoit point encore de) 
fufées ni d’adherences bien f4- | 
cheufes, nous lui amputimes 
toute Ia mammelle af Qées 


_ elle fouffrit cette operation avec 


un courage admirable , la fupu= 
ration fut longue & abondante, 
Gt la playe fut cicatrifée entiere 
mentau bout de trois mois, fans 
qu’il ÿ foit furvenu le moindre 


accident. Cette fille eff encore 
actuellement en vie, &à épi 
lepfie près, elle joüit d’une fan 


té aflez bonne. | 
Voilà le feul fait de Pratique 


que nous ayons par-devers nous 


pour prouver la réuffite de l’am. | 
putation totale de la mammelle 


affectée de Cancer ulceré com- | 
mençant , mais il fuffit pour 


en autorifer la Pratique ; car fi 


| 
‘cette operation a réuffi fur une | 
| 


perfonne où le Cancer fe trou« 


“« 


34 


| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

à | 
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voit compliqué avec des ma- 
ladies habituelles , que ne doit= 
on pas efperer dans des cas plus 

favorables , c’eft- à: dire , lorf- 
que le fujet eft bien confti- 
tué ? 

. Pour ce qui regarde le Can- 
‘cer ulceré confirmé , nous ne 
(croyons pas qu’on puifle en en- 
treprendre l’amputation , & nous 
in’avons aucune obfervation par 
‘devers nous qui en autorife la 
(Pratique. Dans ce degréle Can- 
cer eft ordinairement accompa- 
gné de fiévre lente & d’une atro- 
phie confiderable qui annoncent 
a mauvaife difpofition que les 
liqueurs ont contractée en con- 
fequence du reflux des matieres 
fanieufes, & de la durée des 
douleurs , des inquietudes & des 
ïinfomnies ; d’ailleurs . ce cruel 
mal a pour-lors jetté de profon- 
«des racines , & s’eft communi… 
‘qué aux parties voifines par des 


fufées confiderables ; il y a de: 
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” plus une notable déperdition de 
fubftance , qui ne permet plus 
d’en aprocher le fer fans faire. 
tort aux malades & fans terair 


Phonneur de la Chirurgie; ce. 


pendant , quoique l’on ne doive 


point entreprendre la cure radi…. 
cale du Cancer qui eft parvenu 
à ce degré , l’on ne doit pas 


abandonner les malades, com 
me l’on fait fouvent; car la cha 


| 


rité qui doit être inféparable de 


PArt, exige que l’on adoucifle | 
leurs peines , que l’on apaife leurs | 


douleurs , & que l’on rende leurs 


déja paré: a 
Nous avons parcouru les difs 

ferens tems du Cancer, & nous: 

avons vû que lorfqu'il eft parve- 


au à fon quatriéme degré , il ny} 
a plus rien à efperer ; le devoir 


nous oblige donc d’avertir les’ 


malades du rifque qu’ils courent al 
a lui laiffer faire du progrès, @c | 


| 
maux fuportables par les reme= 


des palliatifs dont nous avons 
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de la neceflité qu’il ya dy re- 
medier par lamputation , tandis 
qu'il eft encore fufceptible de 
guérifon ; nous nous fattons 
même d’avoir démontré dans 
ce petit Traité par la raïon, 

l'experience & les obfervations, 
-que ce moyen étoit fouvent fui- 
Vi d’un heureux fuccès ,.êt que 
e’étoit le plus für , le plus prompt 
\&c l'unique remede pour guérir 
les perfonnes attaquées de cette 
«cruelle maladie, 

Mais comme toutes les tumeurs 
{dont le fein eft attaqué , ne font 
Hpas toutes d’un mauvais caracte_ 
Ie, nous croyons devoir auffi en 
finiffant , r’aflurer une infinité de 
lfemmes, qui s’allarment fur la 
imoindre petite tumeur qui leur 
furvient ; .& les inviter à ne ja= 
imais mettre leur confiance qu’en 
des Gens qui par une longue ex- 
iperience fe font rendus capables 
«de les diftinguer & de les traiter 
iméthodiquement. | 
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